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Terrain de 58 000 pc, 180 pieds de façade. 1 300 000 $
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LAC-BEAUPORT :
• 18, chemin des Glacis 
 (40 000p2) 139 000 $

• 40, chemin du Grand-Duc 
 (43 000p2)   195 000 $

• Chemin du Grand-Duc 
 (51 000p2)  179 000 $

LAC-BEAUPORT :
• Traverse-de-Laval 
 (86 000p2)  109 000 $

• Lot forestier 
 (440 000p2) 82 000 $

CHARLESBOURG :
• Boulevard Henri-Bourassa 
 (18 000p2)  139 000 $
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SPECTACLE !

OLIVIER BÉRARD 
S’OFFRE 
UNE MONTAGNE

UNE BELLE 
ÉDITION !

mArceL Au GArAGe OLIVIER BÉRARD 
mAeLstrÖm immobiLier

UNE BELLE 
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5 ERREURS FINANCIÈRES FACILES À ÉVITER
1.  ATTENDRE ET COTISER À LA DERNIÈRE MINUTE 
Pourquoi attendre quand on peut éviter la cohue  
de dernière minute avec des versements périodiques?
Cet outil efficace et simple vous permettra, en cotisant 
régulièrement tout au long de l’année, d’éviter le stress  
de la date limite.

4.  UTILISER SON CELI COMME S’IL S’AGISSAIT  
D’UN COMPTE D’ÉPARGNE 

C’est pourtant ce que vous faites si vous pigez souvent 
dans votre compte CELI. Vous ne donnez pas la chance  
à votre investissement de croître.
Plus vous laissez vos investissements fructifier à l’abri  
de l’impôt longtemps, plus le rendement sera intéressant.

5.  SE RETIRER DES MARCHÉS BOURSIERS  
LORSQU’ILS FLUCTUENT 

Se retirer du marché en période de volatilité peut avoir  
un impact important sur le rendement à long terme de 
vos placements. 
En maintenant la stratégie de placement établie avec 
votre conseiller, vous favorisez l’atteinte de vos objectifs  
à long terme. 

2.  ATTENDRE POUR INVESTIR  
DE PLUS GROS MONTANTS 

Pourtant, un simple versement de 25 $ par semaine  
peut rapporter plus que vous le pensez.
Plus vous cotisez tôt et régulièrement, plus vous épargnerez 
pour votre retraite, l’achat d’une première maison ou tout 
autre projet. 

3.  NE PAS RECOURIR AUX SERVICES  
D’UN CONSEILLER  

Saviez-vous que les Canadiens accompagnés par un 
conseiller en finances personnelles mettent 2 fois plus 
d’argent de côté que ceux qui n’ont pas de conseiller?
On gagne toujours à rencontrer un conseiller. Ils sont  
les mieux outillés pour vous aider à réaliser vos projets  
personnels.

29 FÉVRIER 2016
Date limite pour cotiser au REER. 
Rencontrez votre conseiller.

Caisse populaire
de Charlesbourg

418 626-1146
www.desjardins.com/caisse-charlesbourg

Frédéric Carrier, fi ls d’Yves Carrier 
et frère de Maude Carrier, se décrit 
comme étant le mouton noir de la 

famille puisqu’il est pratiquement le seul qui 
ne travaille pas dans le monde de l’enseigne-
ment. « Mon père c’était un exemple. Toute 
sa vie c’était quelqu’un d’extrêmement positif 
dans tout ce qu’il faisait; c’était quelqu’un de 
terrain. […] Je pense qu’il est toujours resté 
directeur adjoint par choix. Lui, ce qu’il 
aimait c’était organiser des affaires pour les 
élèves, c’était d’être présent dans la vie étu-
diante avec eux autres à chaque jour. » 

un visionnAire
Yves Carrier travaillait beaucoup avec les 
jeunes en diffi culté. Il a ouvert un CFER 
(Centre de formation en entreprise et récupé-
ration) à Québec pour aider ceux qui ne vont 
plus à l’école et les familiariser avec le monde 
du travail. « Il essayait toujours de voir plus 
loin que ce qu’une personne était », indique 

Frédéric. C’était la troisième fois en cinq ans 
qu’il se rendait au Burkina Faso pour réaliser 
des projets similaires. En 2013, ils ont fait un 
puits et ils ont installé une moulange méca-
nisée pour faire de la farine. « Ils s’étaient 
fait offrir du savon et ils ont dit “on va aller 
leur montrer comment en faire à plus grande 
échelle, le vendre et s’autosuffi re un peu plus”. 
C’est ce qu’ils avaient fait. Aujourd’hui, c’était  
peut-être un peu plus pour les organiser pour 
le savon, le beurre de karité, les organiser 
pour qu’ils réussissent à faire de quoi avec ça », 
ajoute-t-il. 

Plusieurs personnes font des voyages 
humanitaires en passant par des entreprises 
ou des agences en ne sachant pas trop où est 
distribué l’argent. « Chaque [sou] qu’ils ont 
amassé, c’est eux autres qui l’ont géré, c’est eux 
qui décidaient ce qu’ils allaient faire là-bas, 
à qui ils le donnaient. Le logement, le billet 
d’avion, leur nourriture, ils payaient tout », 
précise Frédéric. Les Carrier avaient donc 

décidé de faire ce voyage pour vivre l’expé-
rience en famille. « Avec la fi bre familiale chez 
nous, j’étais [fâché] qu’ils aient décidé de faire 
ce voyage-là pendant Noël. Habituellement, le 
25, c’est chez nous et tout le monde est là. Mon 
père était énormément sollicité, il accompa-
gnait des voyages aussi. »

une fAmiLLe Généreuse
« Ma sœur, c’est une professeure qui prenait 
ses élèves à cœur », confi e Frédéric Carrier. 
Selon lui, son père était très travaillant et était 
passionné de son métier, mais c’est un trait 
qui représente également bien sa sœur Maude 
Carrier, qui corrigeait et travaillait même 
pendant ses vacances. On a d’ailleurs pu voir 
sur Internet une vidéo d’elle au Burkina Faso 
et qui souhaitait à ses élèves une bonne année 
et de pouvoir réaliser leurs rêves. 

Après avoir réalisé des études en travail 
social et en enseignement, Gladys Chamber-
land travaillait en communication au minis-

tère des Ressources naturelles et de la Faune. 
L’équipe a d’ailleurs tenu à souligner son 
départ sur les médias sociaux. « Tous recon-
naîtront, et plus particulièrement ses proches 
collaborateurs et collègues, que Gladys, en 
plus d’être une professionnelle de haut niveau, 
était une femme extraordinaire, souriante, 
engagée, volontaire et ouverte sur le monde. 
Une dame de cœur passionnée. »

Le sAisonnier Perd L’un des siens
Charles-Élie, 21 ans, était moniteur au Centre 
de plein air le Saisonnier depuis plusieurs 
années. « C’était un peu sa vocation quand 
il était plus jeune ; il voulait ressembler à ses 
moniteurs préférés, donc il a suivi la formation 
de moniteur et depuis 2011 il était employé ici 
au centre de plein-air », précise Billy Boisvert, 
directeur des opérations. Pour plusieurs, il 
était mieux connu sous le nom de Chop Suey. 
Toute l’équipe du Saisonnier a tenu à rendre 
hommage à sa personnalité dynamique et 

Un dernier hommage à la famille carrier
Le 15 janvier, la municipalité de Lac-Beauport tremblait sous l’incompréhension et la tristesse en 
apprenant le décès de Yves Carrier, Gladys Chamberland, Maude Carrier, Charles-Élie Carrier et 
deux amis de la famille dans un attentat terroriste au Burkina Faso. Quelques semaines après la 
tragédie, la souff rance ne s’estompe pas, mais les bons souvenirs se propagent dans la commu-
nauté. Aujourd’hui, l’Écho souhaite rendre hommage à votre famille, vos collègues, vos amis ou 
vos voisins qui étaient appréciés de tous pour leur dynamisme et leur générosité ! 
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Une équipe. Une vision. VOTRE santé.

Chiropratique
Physiothérapie
Massothérapie
Acupuncture
Orthèses
Psychologie
Psychoéducation /
Sexologie
Soins podologiques
Naturopathie

Partenaire :1020-F, boul. du Lac
Lac-Beauport
Tél. : 418 849-9566
polycliniquedulac.com

nous sommes tous cArrier ! 
Je connaissais Yves, toujours souriant, discutant avec des gens sur le perron du 
bureau de poste. « Salut M. le Maire, quoi de neuf aujourd’hui ! ». des phrases 
comme celle-là, il m’en a lancé plusieurs au fil des ans. Ça fait bizarre quand on 
pense qu’on ne le reverra plus. J’aime mieux penser que je vais le recroiser au 
iga comme avant. Qu’il va venir me saluer avec son sourire jovial. 

il en va de même pour Chop Suey (Charles-Élie), à l’image de son père. toujours souriant. Le matin où l’on 
a appris la tragédie, j’ai montré l’article du journal avec sa photo à ma fille de 9 ans pour savoir si elle le 
connaissait. « Ben voyons papa, c’est Chop Suey. il travaille au Saisonnier, tout le monde le connaît !!! ». 
Même s’il n’a jamais été le moniteur de ma fille rosalie-Maude, elle aurait pu m’en parler pendant des 
heures. C’est dire à quel point il a marqué les nombreux enfants de ce camp de vacances.

irréel. dep uis cette tragédie, les mêmes images qui me reviennent constamment en tête. Je me vois là, 
confortablement assis à la terrasse d’un hôtel dans une grande ville, verre à la main, fier de mes deux 
dernières semaines à aider mon prochain, avec les gens que j’aime autour de moi. on a hâte à demain. 
on revient chez nous… au Lac ! La vie est injuste.

au nom de Normand Laroche, copropriétaire de L’Écho du Lac, au nom de tous les artisans qui s’efforcent 
de vous produire un journal de qualité mois après mois et en mon nom personnel, nos plus sincères 
condoléances à la famille et aux amis des Carrier. Lac-Beauport est en deuil et le restera longtemps.

Yves Carrier, Maude Carrier, Charles-Élie Carrier, gladys Chamberland et Louis Chabot, nous pensons à 
vous souvent. on ne vous oubliera jamais. Vous resterez gravés dans notre mémoire pour toujours. et 
comme l’a si bien dit le conjoint de Maude, Yves richard : « allez embrasser votre conjoint(e) et serrez 
vos enfants ! ».

Michel Beaulieu
Éditeur

à son implication. « Je vous dirais qu’on a 
perdu un ami, un collègue de travail, vrai-
ment quelqu’un qui ne laissait pas sa place », 
ajoute M. Boisvert. En son nom, une salle a 
été mise à la disposition des collègues et amis 
de Charles-Élie et l’organisme a organisé 
une journée de rassemblement. « On était 
plus d’une centaine à faire une journée à son 
image. Il aimait bien les jeux de société, il 
aimait bien faire la fête, la musique, les feux 
de camp, les rassemblements. » Un collègue 
a même fait encadrer une photo de lui qu’ils 
installeront en guise de souvenir dans le local 
des moniteurs. L’équipe a également le projet 
de lui rendre hommage cet été en organisant 
des activités thématiques en son nom dans les 
installations d’escalade. 

communAuté ébrAnLée
Maude, Gladys et un ami de la famille, Louis 
Chabot, devaient revenir le soir-même de 
la tragédie. « C’est la place, c’est à un coin 
de rue de l’aéroport, donc ils sont allés au 
café Capuccino pour prendre un dernier 
repas en gang. Les trois autres restaient une 
semaine de plus. » Même si Frédéric Carrier 
s’est demandé : “Pourquoi moi je suis à la 
télé pour parler de ça, pourquoi ce sont les 
miens ?”, il apprécie le soutien de toute la 
communauté depuis le tout début. « Ça fait 
chaud au cœur, c’est le fun de voir tout le 
monde qui a quelque chose à nous dire sur 
Yves et Maude. Ils nous laissent de grands 
souliers à remplir », conclut M. Carrier.
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la municipalité de lac-Beauport a organisé une 
vigile le 18 janvier en présence des élus (le premier 
ministre du québec philippe couillard, la députée 
de chauveau véronyque tremblay, le député de 
portneuf-Jacques-cartier Joël godin) afin d’offrir 
« un moment de recueillement, de souvenirs et 
d’amour pour les parents, amis et pour toute notre 
communauté. » 
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PRENEZ RENDEZ-VOUS 
DÈS MAINTENANT
418 849-2820 info@ledentiste.net
1020, boulevard du Lac | www.ledentiste.net

DÉCOUVREZ NOTRE 
NOUVELLE CLINIQUE

PRENEZ RENDEZ-VOUS 
DÈS MAINTENANT
418 849-2820 info@ledentiste.net
1020, boulevard du Lac | www.ledentiste.net

dentisterie générale et esthétique • orthodontie • endodontie  
chirurgie dentaire • couronnes • ponts • urgences

• Plus spacieuse  • 6 salles de traitement

Dr Serge-Alexandre 
Bellavance

Dre Julie 
Linteau 

Ce nouveau règlement a pour objec-
tif de minimiser l’utilisation des 
pesticides et des fertilisants pour 

protéger la santé et le bien-être de la popu-
lation. « Les gazons seront peut-être un peu 
moins parfaits, mais nos citoyens, nos lacs et 
nos cours d’eau ne s’en porteront que mieux », 
explique la mairesse de Lac-Beauport, Louise 
Brunet, dans un communiqué de presse. Cette 
annonce tombe à pic puisque le gouvernement 

provincial a lancé, le 22 novembre dernier, la 
Stratégie québécoise sur les pesticides 2015-
2018 pour protéger la santé de la population. 
La Municipalité de Lac-Beauport possédait 
déjà un règlement empêchant l’utilisation 
de ces produits toxiques, mais uniquement 
dans les zones proches de cours d’eau. Cette 
nouvelle réglementation s’étend maintenant 
à tout le territoire. « On s’est rendu compte 
qu’avec le ruissellement, les pesticides se ren-

daient pareil dans les cours d’eau », explique 
la mairesse de Lac-Beauport, sur la décision 
d’étendre l’interdiction d’usage de pesticides 
et de fertilisants.

qUelqUes exceptions
Malgré cette interdiction ferme, les citoyens 
peuvent tout de même utiliser des pesticides et 
des fertilisants dans des cas bien précis. Ainsi, 
les jardins et les platebandes sont épargnés à 
condition qu’ils se situent à plus de 15 mètres 
d’un cours d’eau. Les amateurs de jardinage 
pourront utiliser des produits naturels comme 
le marc de café, les feuilles mortes ou le com-
post. « Seuls les engrais naturels sont autorisés 
puisqu’ils contiennent moins de 2 % d’azote et 
de phosphore », explique Mme Brunet. L’en-
tretien des piscines privées et publiques ainsi 
que les terrains de golf ne sont pas touchés non 
plus par cette nouvelle réglementation. « Les 
citoyens peuvent demander des permis d’utili-
sation temporaires pour les cas graves, comme 
la berce du Caucase », explique Mme Brunet. 

Ainsi, les résidents de Lac-Beauport n’ont pas 
à s’inquiéter en cas d’infestations d’insectes, 
de champignons ou de plantes néfastes pour 
la santé ou la sécurité des bâtiments. Ils pour-
ront utiliser certains produits, habituellement 
proscrits, pour combattre les indésirables. 
« La Ville délivrait 450 permis annuellement 
pour l’utilisation de pesticides », avoue le 
conseiller municipal Marc Bertrand. Il espère 
d’ailleurs faire grandement baisser ce nombre 
avec le nouveau règlement. 

des Amendes sALées
Pour tenter de dissuader les contrevenants 
à ce nouveau règlement, la Municipalité a 
mis en place un système avec des amendes 
variant de 500 $ à 1000 $ par infraction. Ces 
dernières peuvent être données à répétition 
si un citoyen contrevient au règlement à plu-
sieurs reprises. « Les inspecteurs ont reçu des 
directives plus strictes pour faire appliquer le 
règlement », précise la mairesse de Lac-Beau-
port Louise Brunet. 

Qualité de l’eau à Lac-Beauport

Fini les pesticides !
Les conseillers municipaux ont adopté un nouveau règlement, lors 
de la séance du 11 janvier dernier, interdisant l’utilisation de pesti-
cides et de fertilisants à des fi ns d’apparence esthétique comme 
c’est le cas pour les pelouses.

la ville dit au revoir aux pesticides sur son territoire avec un nouveau règlement municipal.
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Une situation géographique exceptionnelle
La montagne du Maelström est un des attraits 
majeurs de la municipalité de Lac-Beauport. 
Avec son sommet à plus de 580 mètres d’alti-
tude (soit 130 mètres de plus que le sommet du 
Relais), cet endroit privilégié offre des points 
de vues incomparables sur les environs et ce sur 
360 degrés (le Golf, le Relais, le lac Tourbillon, 
l’île d’Orléans, le fleuve Saint-Laurent, Sainte-
Brigitte-de-Laval, Stoneham et le lac Beauport).

Producteur forestier
La superficie minimale de 4 ha donne la pos-
sibilité de devenir producteur forestier privé. 
Un plan d’aménagement forestier personnalisé 
sera fourni avec chacun des lots dans lequel les 
interventions seront identifiées pour mettre en 
valeur et conserver le caractère forestier de cette 
montagne.

La plupart des lots sont composés de peu-
plements forestiers matures et plusieurs d’entre 

eux présentent un potentiel acéricole (pour 
exploiter une petite érablière).

Il est possible de construire un abri fores-
tier de 20 m2 sur chacun de ces lots.

Un concept unique
La montagne du Maelström est également 
un endroit idéal pour les amateurs de plein 
air avec son propre réseau de sentiers nature, 
de pistes de motoneige et de chemins carros-
sables.

Chaque propriétaire de lot forestier aura 
accès à l’ensemble du réseau de sentiers et de 
chemins existants sur la montagne. Le sentier 
national de motoneige traverse du nord au sud 
cette montagne.
Cet accès sera garanti par des droits de passage 
notariés. Un lieu idéal pour pratiquer ses acti-
vités favorites (randonnée pédestre, raquette, 
vélo de montagne, fat bike, motoneige, VTT), 
d’où le slogan « On a acheté une montagne ».

Abris forestiers
Parallèlement, Maelström Immobilier a déve-
loppé un nouveau concept d’abris forestiers qui 
seront proposés à la vente à l’échelle du Québec. 
Quatre modèles seront disponibles : deux à un 
étage (la Kampa et la Kampa Mobile) et deux à 
deux étages (la Kabana 1 et la Kabana 2). 
Ces abris forestiers sont construits avec des 
matériaux de qualité supérieure, durables, 
au goût du jour et à l’épreuve de notre climat 
(isolation 4 saisons). Ils sauront répondre 
aux besoins de plusieurs clientèles potentielles 
(forestier, chasseur, pêcheur ou amateur de 
plein air).

Enfin, Maelström immobilier est très fier 
d’être un partenaire Bâtisseur lors du pro-
chain salon Expo habitat Québec organisé 
par l’APCHQ – région de Québec qui se 
tiendra du 17 au 21 février 2016 sur le site 
d’Expo-Cité.

« C’est avec beaucoup d’enthousiasme que 
je lance officiellement ce projet qui permettra 
de conserver le caractère naturel et forestier 
d’une des plus belles montagnes de la muni-
cipalité tout en permettant à des “gentlemen 
farmers” de pratiquer leurs activités favo-
rites »,  conclut Olivier Bérard, président de 
Maelström Immobilier.
Pour plus d’informations, www.lotsforestiers.com

Olivier Bérard réalise son rêve

Il s’offre une des plus belles montagnes à Lac-Beauport
Maelström Immobilier est né de l’idée d’offrir des lots forestiers 
dans un domaine privé permettant aux futurs propriétaires d’avoir 
accès à une terre forestière de plus de 36 millions de pieds carrés 
à Lac-Beauport. Maelström Immobilier propose à la vente 88 lots 
forestiers de plus de 4 ha chacun (430 500 pieds carrés minimum). 
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pour vous servir près de chez vous
et éviter le trafic !

DROIT DES AFFAIRES
• Incorporations 
• Conventions entre actionnaires
• Acquisitions et ventes d’entreprises
• Droits des PME
• Hypothèques légales
• Rédaction de contrats
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• Rédaction de baux
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Me Bruno Lévesque •  418 627-2442 poste 101
www.levesquelavoie.com
La Halte de Lac-Beauport / 1025, boul. du Lac, bureau 225

Par Mélissa Côté
melissa.cote.9@gmail.com

L e nouveau projet de diminution 
des limites de vitesse sur le terri-
toire de la municipalité a enragé 

plusieurs citoyens. Le plan des conseillers 
municipaux est d’uniformiser à 50 km/h 
la limite de vitesse. Or, plusieurs résidents 
du secteur du lac Bleu et du lac Morin 
s’opposent fortement à cette modif ication. 
C’est le chemin des Lacs qui cause surtout 

problème aux résidents puisqu’il compte 
des portions à 60 et 70 km/h qui seront 
réduites à 50. Un citoyen précise que cette 
diminution va amener des manœuvres 
dangereuses de la part des automobilistes. 
« Assis dans une auto à 50 km/h pendant 

8 km de temps, je fatigue ! Quand j’en vois 
un qui va encore moins vite, je fatigue 
encore plus et j’ai envie de dépasser », 
aff irme-t-il. Un autre citoyen a pris la 
parole pour suggérer qu’au lieu d’avoir une 
limite de 50 km/h sur tout le territoire, 
que celle-ci soit modulée aux différentes 
zones de la Municipalité. « Dans les por-
tions dangereuses, avec une forte densité et 
avec des enfants, il faut avoir une vitesse 
adaptée. Il faut en avoir une autre pour les 
endroits avec une faible densité », explique 
le jeune homme.

MUnicipaliser, Mais À qUel prix ?
La Municipalité de Lac-Beauport com-
prend plus d’une trentaine de chemins 
privés sur son territoire. Ceux-ci posent 
problème puisque les entreprises d’entre-
tien et de services, comme le service de 
déneigement, de cueillette des ordures et de 
protection contre les incendies, refusent de 
desservir ces chemins. Plusieurs sont trop 
étroits, rendant l’accès diff icile, mais aussi 
ils augmentent la prime d’assurance de ces 
compagnies. « Nous entretenons bien nos 
chemins et ils sont de la même largeur que 
ceux qui sont publics. En plus, on paie le 
même prix que tout le monde pour nos ser-
vices ! », rétorque un citoyen, à la mairesse, 
pendant la période des questions. 

un morAtoire indiGeste
Quelques citoyens ont profité de la période 
des questions pour demander des explica-
tions à la mairesse concernant le moratoire 
sur l’émission des permis de construction 
en vigueur jusqu’au 12 mars prochain. 
Mme Brunet a tant bien que mal essayé de 
justif ier sa position dans le dossier sans 
toutefois convaincre l’assemblée. « Je me 
suis positionnée POUR [le moratoire], 
pour les citoyens et être mise au courant », 
explique la mairesse de Lac-Beauport, 
Louise Brunet. Cette déclaration n’a 
cependant pas plu au conseiller Marc 
Bertrand. Il aff irme que, selon les données 
produites par le directeur de l’urbanisme 
et du développement durable, Lac-Beau-
port ne pollue pas. « J’ai des chiffres qui 
disent le contraire », souligne la mairesse 
Brunet. Le combat entre les deux a cepen-
dant été laissé en suspens par Mme Brunet 
qui souhaitait laisser la place à d’autres 
questions des résidents.

Séance de janvier du conseil municipal de Lac-Beauport

Ça brasse au conseil !
La première séance de 2016 du conseil municipal de Lac-Beauport, le 11 janvier dernier, était 
bondée et surtout mouvementée. La nouvelle limite de vitesse, la municipalisation des chemins 
privés et le moratoire sur les permis de construction ont animé les citoyens lors de la soirée.

le ton est rapidement monté pendant la séance du 
conseil de janvier.
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20815, boul. Henri-Bourassa      

418 849-6211  
www.lesfrerestoc.com

DIMANCHE 25% dames • LUNDI Fajitas 2 pour 29,95$
MARDI 1,25$ / sushi • MERCREDI 0,49$ / aile de poulet 

Spécial St-ValentinSpécial St-Valentin
 MENU 4 SERVICES 

POUR DEUX PERSONNES 

DIMANCHE 14 FÉVRIER

79,95$
+tx  

Par Édouard Dufour
ed_duf@hotmail.com

A u même moment où les conseillers 
ont réaff irmé, lundi soir, leur 
intention de faire de la sécurité 

routière une orientation prioritaire en 
2016, de nombreux citoyens dénonçaient 
l’inf lexibilité du règlement portant sur 
la limite de vitesse. Ceux-ci souhaitent le 
maintien de cette limite à 70 km/h pour 
les secteurs du chemin des Lacs et du che-
min du Moulin.

Les arguments soulevés par plusieurs 
lors de la réunion du conseil sont notam-
ment le peu d’habitations bordant ces che-
mins et le fait qu’ils s’échelonnent sur plu-
sieurs kilomètres. Selon monsieur Gobeil, 
résident du Lac-Bleu, « les gens voient ça 
comme un affront de se voir imposer une 
réglementation sans consultation et sans 
savoir quel impact cela aura sur leur qua-
lité de vie ».

Madame Louise Brunet, mairesse de 
Lac-Beauport, aff irme avoir « rencontré 
les experts de la Sécurité du Québec (SQ) 
qui dresseront sou peu un rapport des 
accidents routiers et des contraventions 
émises pour excès de vitesse dans ces sec-
teurs ».

À la lumière des conclusions de ce rap-
port, elle s’engage à indiquer aux citoyens 
si la limite de vitesse pourra redevenir 
celle en vigueur avant l’avènement du 
règlement d’uniformisation de la limite 
de vitesse. «  Si on reste à 70km/h, je ne 
m’opposerai pas à ça, mais il faudra sou-
mettre cette décision pour approbation 
au ministère des Transports », conclut 
madame Brunet.

Le conseiller Even Mc Hugh, respon-
sable des dossiers de sécurité routière, 
abonde dans le même sens que la mairesse 
en réaff irmant aux citoyens présents à la 
rencontre que les conseillers prennent bien 
acte de leur pétition et qu’ils vont s’assurer 
que les 244 signataires « soient corrects » 
avec la décision future de la Municipalité.

Artistes et entrepreneurs inquiets
Le représentant de la Guilde artistique 
de Lac-Beauport (GALB), ainsi que 
de jeunes entrepreneurs désireux de se 
lancer en affaires, ont tenu à souligner 
publiquement les effets négatifs qu’a, sur 
eux, l’arrêt du versement de la quote-
part de Lac-Beauport à la MRC de La 
Jacques-Cartier. Cela a pour conséquence 
d’annuler le versement des subventions 
de la MRC nécessaires au démarrage des 
PME de Lac-Beauport de même que l’aide 
f inancière aux artistes de la Municipalité.

La mairesse de Lac-Beauport, égale-
ment préfet de la MRC, déplore cette situa-
tion, invite les intéressés à déposer une 
pétition pour se faire entendre et aff irme 
que des avis légaux seront produits au 
cours des prochaines semaines.

Séance de février du conseil municipal de Lac-Beauport

Une limite de vitesse  
qui fait réagir !
Les citoyens étaient nombreux à assister à la séance du conseil 
municipal du 1er février dernier. Plusieurs ont profité de la période 
de questions afin de manifester leur mécontentement envers le 
règlement 650 limitant à 50 km/h la limite de vitesse sur l’en-
semble du réseau routier de la Municipalité. Une pétition de  
244 signatures a été déposée à cet effet.

La nouvelle limite de vitesse était au centre des discussions lors de la séance du conseil municipal de 
Lac-Beauport. 
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Babillard JeunesseBabillard JeunesseBabillard Jeunesse
Par Amélie Légaré

amelie@lechodulac.ca

ACADÉMIQUE SPORT LOISIRS COMMUNAUTÉ SCIENCE

20659, boul. Henri-Bourassa (Qc) 

www.boucherievicverret.com

418 849-4481

 • 1 paquet de fondue 
 intérieure de ronde 400 gr

 • 1 bouillon le Verret 

• 2 choix de sauce maison 
 à votre gout  

2  filets mignons boeuf AA 
de 8 oz

Valide du 12 au 14 février 2016.

 NOUVEAUTÉ  - Camp 
de vacances familial pen-
dant la relâche! 

Du 26 fé vrier au 6 mars 2016, venez passer du 
bon temps en famille pour une fi n de semaine 
ou quelques journé es en semaine au Saisonnier. 
Vous pouvez ré server pour une ou plusieurs 
nuits selon vos besoins. Au programme :   un 
service d’animation personnalisé  avec des acti-
vité s, telles que glissade sur tube, randonné e 
en raquette, construction d’igloo, feu de camp, 
et plus encore!  Un service de restauration est 
é galement proposé  pour la duré e du sé jour. 
Pour toute information sur les coû ts et pour 
ré server, communiquez avec Franç ois Holmes 
au 418 849-2821, poste 108 ou reservation@
lesaisonnier.net.

Les inscriptions pour les camps de jour 
estivaux sont en cours depuis le 1er février. 

Certaines places sont limitées. Encore une 
fois, toute l’é quipe du Saisonnier vous pré pare 
un é té  extraordinaire avec ses moniteurs 

dynamiques et expé rimenté s ! Pour consulter 
la programmation complè te, rendez-vous sur 
www.lesaisonnier.net.

 Le tableau d’honneur 
de Marc-André  Perron 
Les « deux pré fé ré s » 
du mois !

mAthis bédArd
Un petit sourire coquin et sachez qu’il n’est 
pas très loin. Ti-Mathis, c’est ainsi qu’il se fait 
surnommer. En sa présence, on ne peut qu’être 
charmé. Tout le monde l’apprécie et aime 
l’entourer… C’est un bon vivant, un garçon 
enthousiasme rempli d’une belle naïveté qui 
aime rire et s’amuser. Il est sympathique, un 
point c’est tout! Rien ne le dérange… il est 
expressif, spontané et toujours positif. Lors-
qu’il nous interpelle, il a ce don de nous trans-
mettre sa bonne humeur. Il a le sourire collé aux lèvres. C’est un bout-en-train, une boîte 

à surprises qui fait du bien. En classe, il est 
ordonné, travaillant et patient. Pas étonnant 
qu’il soit si tenace, si persévérant. Il ne craint 
pas l’ouvrage, et ce, même s’il est ponctué de 
diffi cultés. Il va de l’avant et tente de faire de 
son mieux. Poli, jovial et serviable, il est plein 
de gentillesse. Continue de nous surprendre, 
d’être ce tourbillon de fraicheur qui allège 
notre quotidien, qui nous ramène constam-
ment à l’essentiel :  la joie de vivre. Merci d’être 
qui tu es, un de mes 26 élèves préférés!

sAndrine ZAKrZeWsKi
Yeux grands ouverts, attentive à souhait… 
Sandrine est dans les parages. Calme, douce 
et posée, elle sait tout de même avoir le coeur 
à la fête et rayonner. À la fois apaisante et 
stimulante, c’est un vrai caméléon qui sait 
s’acclimater à tout ce qui lui est proposé. 
Dégourdie et allumée, elle ne laisse pas sa 
place lorsque vient le temps de partager son 
opinion, de s’exprimer. Chaque fois, son 
discours est cohérent, sage et sensé. C’est 
une fi lle réfl échie et raisonnée qui aime faire 
du sens, comprendre et remettre en place 
les pièces éparpillées d'un « puzzle ». Avec 
elle, la logique devient presque féérique! 
Perfectionniste, rigoureuse et structurée, ses 
travaux sont toujours d’une grande qualité. 
Débrouillarde, assidue et à ses affaires, elle 
fait preuve d’autonomie et à ses côtés on ne 
peut qu’être séduit. Continue d’être cette 
étoile si pétillante, charmante et attachante, 
cette élève respectueuse, naturelle et authen-
tique en qui on peut avoir confi ance, à qui il 
me fait plaisir d’enseigner. Merci d’être qui tu 
es, une de mes 26 élèves préférés !

le saisonnier prend déjà des inscriptions pour les 
camps de jour.
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agence immobilière

CHANTAL 
FLEURANT
Courtier immobilier
www.chantalfl eurant.com

418 948-1000
1030, boulevard du Lac
Face à la Halte de Lac-Beauport

Courtier immobilier
www.christinelegare.com
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Domaine de la Faune 7780-101. 449 000 $
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leS écHoS 
De l’écHo
leS écHoS leS écHoS 
De l’écHo
leS écHoS 
De l’écHo
Par Malory Lepage

malory@leseditionsplatine.com

www.ceramiquedecor.ca 
info@ceramiquedecor.ca 
4220, 3e Avenue ouest,  

Québec, Qc. Ca  G1H 6T1 
T  418.627.0123

CÉRAMIQUES 
PIERRES 

MOSAÏQUES 
ROBINETTERIES 
SAllES d’ EAU 

PEINTURES
OBJETS

MRC de La 
Jacques-Cartier
M. Michel croteau, 
nouveau préfêt suppléant
Le maire de la ville de Lac-Saint-Joseph, M. Michel 
Croteau, a été élu préfet suppléant de la MrC de 
La Jacques-Cartier, le 14 janvier dernier, lors d’une 
séance extraordinaire du conseil. M. Croteau entend 
faire profiter de son expertise dans le monde 
juridique, en appuyant la nouvelle préfet Mme Louise 
Brunet dans ses fonctions. il succède à M. Jean 
Laliberté, maire de fossambault-sur-le-Lac, qui 
portait le titre depuis 2012.

Pizz’art off re désormais des pizzas sans gluten !
désireuse de répondre aux besoins de sa clientèle, Pizz’art a fait l’annonce, le 20 janvier dernier, de l’arrivée 
de ses pizzas sans gluten au menu. recevant beaucoup de demandes pour ce produit spécifique, le restaurant 
— dont la première succursale a vu le jour à Lac-Beauport — a réussi à trouver un fournisseur répondant à 
ses attentes. ainsi, plusieurs personnes intolérantes au gluten pourront désormais déguster les délices signés 
Pizz’art, en déboursant un supplément de trois dollars. 

Un soutien à la compé-
tence parentale
le programme passe-
partout arrive à l’école 
Montagnac
Déjà présent dans une quinzaine d’écoles de la 
commission scolaire des premières-seigneuries 
(csDps), le programme passe-partout est un 
service éducatif gratuit, encadré par le Mels, 
qui fera son arrivée à l’école Montagnac à la 
rentrée 2016. il s’adresse aux enfants âgés de 4 ans 
au 30 septembre et à leurs parents résidant sur le territoire de la csDps.

Permettant aux enfants de « vivre la transition vers l’école de manière progressive, positive et stimulante », 
il se compose de huit rencontres parents-enfants et de huit ateliers pour enfants seuls. en plus de se 
familiariser en douceur avec l’école, le programme permet à l’enfant de « poursuivre son développement 
global, d’accroître son autonomie et sa confiance personnelle » dans une « nouvelle expérience de groupe, 
avec des amis de son âge ». il permet également aux parents d’échanger avec d’autres parents, d’enrichir leur 
propre coffre à outils grâce aux ressources mises à leur disposition, notamment d'aborder des thématiques 
rejoignant leurs préoccupations.

Pour information et inscription :  www.csdps.qc.ca ou 418 666-4666 poste 6014.

la parmigiano sans gluten.
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Hôtel du Parlement
1045, rue des Parlementaires, bureau RC.120 
Québec (Québec) G1A 1A4
Tél. : 418 263-0681 | Téléc. : 418 643-7142

Bureau de circonscription 
359, rue Racine, Québec (Québec) G2B 1E9
Tél. : 418 842-3330 | Téléc. : 418 842-6444
veronyque.tremblay.chau@assnat.qc.ca Véronyque Tremblay 

Députée de Chauveau

Un mot de

Députée de Chauveau

VÉRONYQUE
TREMBLAY

PARC DE LA 
GRANDE-OASIS 

C’est le 30 juin dernier à St-Émile qu’a eu 
lieu le dévoilement d’une oeuvre d’art public 
 réalisée avec le sculpteur Marc-Antoine Côté 
et des enfants âgés de 4 et 5 ans fréquentant 

l’Atelier communautaire de Saint-Émile. Un 
beau projet de médiation culturelle qui s’inscrit 
dans l’entente de développement culturel inter-
venue entre la ville de Québec et le ministère de 

la Culture et des Communications.

Les fêtes de la famille 
C’est du 31 juillet au 2 août dernier que se 

tenait cette grande fête de quartier à St-Émile. 
Des spectacles pour tous les goûts et une pro-
grammation variée d’activités gratuites pour 

toute la famille. Toujours un grand  
succès! Bravo aux organisateurs et aux nom-

breux bénévoles.

Rentrée Parlementaire 
Le 15 septembre dernier, c’était jour de reprise 

des travaux parlementaires à l’Assemblée 
nationale. C’était aussi ma grande rentrée 

officielle à titre de députée de Chauveau. J’ai 
donc eu l’occasion de prononcer un discours 
où j’ai notamment remercié la population de 

mon comté de son appui et de sa confiance. 
Un grand moment pour moi !

Apprenti-loisirs 
C’était la rentrée le 12 septembre dernier à 
L’Apprenti-Loisirs de Loretteville, un or-
ganisme pour l’intégration d’adultes vivant 
avec une déficience intellectuelle. L’objectif 
principal est de leur permettre de se regrouper 
grâce à des activités structurées et diversifiées, 
supervisées principalement par des étudiants 
en éducation spécialisée.

Journée portes ouvertes 
Le 22 août dernier se tenait la journée porte 
ouverte à mon bureau de comté. Merci aux 
nombreux citoyens et collègues qui sont 
venus nous visiter, de même qu’aux artistes de 
Chauveau qui ont accepté de nous prêter leurs 
toiles pour orner les murs de notre bureau.

Veronyque Tremblay

@Vero_Tremblay

>
63

91
80

9

COMPÉTITION RÉGIONALE DE 
SLOPESTYLE À STONEHAM

Le 17 janvier dernier, j’étais très fi ère 
de remettre les médailles pour la compétition 

régionale de slopestyle qui se déroulait au 
Centre de Ski Stoneham. Bravo aux gagnants, aux 

quelques 70 participants, aux nombreux 
parents bénévoles et aux organisateurs, le Club 

de Ski Acrobatique Stoneham. 

FESTIVAL D’HIVER 
DE SAINT-ÉMILE

C’était l’arrivée de Bonhomme Carnaval  
le 17 janvier dernier dans le cadre du Festival 

d’hiver de Saint-Émile qui se déroule jusqu’au 
13 février. Pour tout savoir, cliquez sur Chevaliers 

de Colomb de Saint-Émile.

JOURNÉE AVEC 
LES AMBULANCIERS
Le 16 janvier dernier, j’ai accompagné 
deux ambulanciers de mon comté pendant 
tout leur quart de travail, pour avoir une 
meilleure idée des services préhospitaliers. 
Ils font un excellent travail!
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Crédit photo : Jean-Francois Bergeron

BOUGIE DU CARNAVAL
Tournage d’une vidéo publicitaire pour 
la vente de la bougie du Carnaval avec le 
ministre de l’Éducation, François Blais et 
Rosalie Mercier, duchesse de Charlesbourg, 
devant la nouvelle école en construction 
à Lac-Beauport.

LE PARLEMENT ÉTUDIANT
C’est le 6 janvier dernier qu’a pris fi n 
le parlement étudiant à l’Assemblée 
nationale. Bravo à tous ces jeunes 
qui vivent une expérience enrichissante! 
Mention spéciale à Félix-Antoine Cloutier 
pour sa participation, un jeune homme 
de 21 ans de Lac-Beauport.

L’HÔTEL DE GLACE
Le 16e Hôtel de Glace de Québec a été inauguré le 

15 janvier dernier sous une pluie de feux d’artifi ce et 
devant plus de 1000 personnes. Bravo aux nombreux 

artistes pour les magnifi ques sculptures !

Chapeauté par le CAABC
Le réseau d’échange La Boursicote
La Boursicote est un réseau d’échange pour les 50 ans et plus, offert par le Centre d’aide et d’action 
bénévole de Charlesbourg (CAABC), à l’intérieur duquel les membres s’échangent des services 
variés. Il est disponible pour les habitants des secteurs de Charlesbourg, Lac-Delage, Lac-Saint-
Charles, Stoneham-et-Tewkesbury, Lac-Beauport ainsi qu’une partie de Lebourgneuf. 

Pour en faire partie, il suffit d’adhérer au CAABC (au coût de 5 $ par année), en s’inscrivant à un 
café-rencontre, ou encore en prenant rendez-vous avec le responsable du projet. Plusieurs améliora-
tions sur le site web facilitent d’ailleurs l’adhésion de nouveaux membres. « On a amélioré le contenu 
existant sur le site. On a un meilleur affichage des événements à venir, notamment pour les cafés-ren-
contres », explique le responsable de La Boursicote Yannick Pavard. Si ce service en partenariat avec 
L’œuvre Léger existe depuis 2011, la nouveauté cette année est de pouvoir accéder à un catalogue des 
offres de services en ligne. Cela permet donc de cibler rapidement et facilement les échanges dont on a 
besoin et de contacter les personnes concernées. Même si vous n’êtes pas membre en ce moment, vous 
pouvez tout de même aller consulter le répertoire des offres. « L’anonymat des personnes est toutefois 
conservé », précise M. Pavard.

Pour échanger, rien de plus simple :   peu importe les types de services, ceux-ci sont calculés à l’aide du 
temps donné et reçu. Ainsi, si j’aide Mme Watson à peindre sa maison pendant deux heures, j’ai ensuite 
le droit de recevoir deux heures de services d’un membre de La Boursicote. Les services n’ont pas besoin 
d’être simultanés ni de provenir de la personne à qui l’on a donné.

À propos du CAABC
Le Centre d’aide et d’action bénévole de Charlesbourg (CAABC) est un organisme sans but lucratif qui 
a vu le jour en  1992. Le CAABC a pour objectifs de « promouvoir et encadrer l’action bénévole dans la 
communauté en offrant de la formation, en recrutant et en référant des bénévoles dans des organi-
sations offrant des services à la population, ainsi que d’offrir des services de soutien à domicile à des 
clientèles vulnérables ».

À propos de L’œuvre Léger
L’œuvre Léger soutient « des actions communautaires innovantes et mobilisatrices pour le mieux-être 
des personnes vulnérables ou marginalisées », au Québec et à l’international. Sa mission « s’appuie sur 
la conviction que, pour briser le cycle de la pauvreté et retrouver la dignité, tout individu doit pouvoir 
satisfaire ses besoins de base, évoluer dans un milieu aimant et sécuritaire et exercer un rôle social 
valorisant au sein de sa collectivité, selon ses capacités ».

Boursicote.caabcharlesbourg.org
Caabcharlesbourg.org
Leger.org

Yannick Pavard, responsable de La Boursicote.
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Par Amélie Légaré
amelie@lechodulac.ca

Selon Jessika Munger, directrice du 
FCEQ, le Festival a vu le jour il y a 
cinq ans pour combler  un « besoin 

d’éducation en cinéma ». Par la suite, la mise 
en place du concours Raconte-moi une his-
toire, inspiré du concept « Written by a kid, a 
donné l’opportunité aux élèves de participer 
à la rédaction de scénarios. « On a plusieurs 
partenaires, autant au niveau de la scénari-
sation que de la production, et un moment 
donné, en discutant, les producteurs de fi lms 
québécois d’animation se sont rendus compte 
qu’il y avait un problème :   une pénurie de 
scénaristes et de bons scénarios au Québec », 
indique-t-elle. 

« On est allés monter le projet à Monta-
gnac, qui était une école pilote au départ, il 
y a trois ans. […] J’avais déjà un bon réseau 
à Québec en arts, en culture. Je suis allée me 
chercher une ressource dans le milieu scolaire 
pour voir si c’était réalisable. L’école Monta-
gnac est là depuis le début », déclare Mme 
Munger. À cette époque, c’est l’enseignant de 
sa fi lle, Marc-André Perron, qui lui a apporté 
du soutien. « On a embarqué tout le niveau 
et il m'a aidée à structurer ce projet-là. On a 
monté ça ensemble pour les différents critères 
aussi. Je voulais que ça s’inscrive dans la pla-
nifi cation d’un enseignant; je ne voulais pas 
que ce soit une surcharge. » 

Un prix prestigieUx
Le concours a débuté en septembre dernier, 
à l’échelle de la province. En novembre, les 
textes gagnants ont été identifi és par un jury 
professionnel suite à une première sélection par 
la directrice. « Moi, je me déplace dans toutes 
les écoles, dans toutes les classes participantes 
pour expliquer le projet, pour allumer les 
jeunes, pour rendre cela plus concret », précise 
Mme Munger. Les enseignants choisissent 
ou non de proposer le projet à leurs élèves 
puisqu’ils doivent l’intégrer dans leur plani-
fi cation. Au fi nal, « il y a un texte gagnant et 
le texte gagnant est mis en animation dans le 
cadre du Festival. » 

DeUx JeUnes D’ici se DéMarqUent
Deux élèves de 5e année de l’école Montagnac 
se sont illustrées au terme du concours : Anna-
Sophia Champagne, 3e position, et Chloé Harri-
son, 1ère position. « Elles ont gagné un certifi cat, 
un passeport, elles peuvent venir gratuitement 
toute la semaine au Festival, elles ont également 
reçu des objets promos, mais le grand prix c’est 
de voir son texte mis en fi lm », indique Mme 
Munger. Chloé verra donc son scénario porté 
au grand écran lors de la cérémonie d’ouverture 
du Festival le 26 février prochain. 

Pour plus de détails au sujet du Festival et 
pour la programmation complète, visitez le site 
www.fceq.ca prochainement ! 

Chloé Harrison de l’école Montagnac 
verra son scénario au grand écran

Une animation écrite par 
une jeune de lac-Beauport ! 
Le Festival de Cinéma En famille de Québec (FCEQ) permet 
aux jeunes de découvrir des fi lms internationaux et de courir la 
chance de voir leur scénario au grand écran, grâce au concours 
Raconte-moi une histoire. Depuis trois ans, l’école Montagnac est 
impliquée dans le projet, et plus spécialement cette année alors 
que deux élèves de 5e année remportent les honneurs ! 

Dernière rangée (de gauche à droite) :   Mme Jessika Munger, directrice générale du Festival de cinéma 
en famille de québec, M. Marc laberge, enseignant de 5e année, école Montagnac, andy groskaufma-
nis, représentant de la municipalité du lac-Beauport, line Beaulieu, directrice générale adjointe de la 
commission scolaire des premières-seigneuries, rené Dion, président de la commission scolaire des 
premières-seigneuries, vanessa lapointe, enseignante 5e année, école Montagnac, serge Bégin, ancien 
directeur général de l’école Montagnac, ariane gaudreau-Bégin, responsable des partenariats, régie 
du cinéma. première rangée :   anna-sophia champagne, 3e position, et chloé harrison, 1ère position, deux 
2 élèves de 5e année à l’école Montagnac. 
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418 849-0009  
www.physiotherapie-lac-saint-charles.com

TANNÉ D’AVOIR MAL À LA TÊTE ? 
LA PHYSIOTHÉRAPIE PEUT VOUS AIDER.

PLUSIEURS COUPABLES POTENTIELS DOIVENT ÊTRE INVESTIGUÉS :

S’il ne s’agit pas des causes précédentes, sachez que votre physiothérapeute 
a les compétences pour trouver d’autres causes qu’il pourra déceler à 

l’examen clinique lors de votre premier rendez-vous.

N’ATTENDEZ PLUS, NOUS SOMMES ESSENTIELS À VOTRE VIE!

ARNOLD
Il s’agit d’une racine nerveuse 
cervicale qui, lorsqu’elle est com-
primée, occasionne une névralgie qui 
vous cisaille l’arrière du crâne et peut 
même atteindre le fond de vos orbites.

DYSFONCTION DE 
LA MÂCHOIRE 
Si votre mâchoire craque, dévie 
ou ne ferme pas complètement, il est 
possible que vous ayez un mal de tête 
aux tempes et aux joues.

RAIDEURS CERVICALES
Plusieurs vertèbres de votre cou ne 
bougent pas bien et occasionnent des 
surtensions mécaniques qui créent 
des tensions à l’arrière du crâne et 
parfois au front.

STRESS
Vous êtes stressé ? 
Cela augmente vos chances d’avoir 
les trois précédents coupables.

Clinique de physiothérapie de Lac St-Charles 
1522, rue Jacques-Bédard, Lac St-Charles

Clinique de physiothérapie de Stoneham
345A, chemin du Hibou, Stoneham-et-Tewkesbury

Par Malory Lepage
malory@leseditionsplatine.com

Comme son nom l’indique, le Bistro Bou-
tique Camp de base regroupe à la fois un 
restaurant et un magasin sous le même 
toit. Un grand choix de vins d’importation 
privée est à la disposition des clients, tant 
à déguster sur place avec un repas qu’à 
apporter chez soi. Des produits f ins d’ori-
gine italienne se trouvent sur les tablettes :   
confitures, chocolats, huile d’olive et 
condiments variés sauront ravir les plus f ins 
palais. Les cuisiniers concoctent également 
des plats préparés — pogos au crabe, won-
ton confits 
au canard 
et la plus 
t r a d i t i o n -
nelle « sauce 
à spag’ », 
n o t a m m e n t 
—  p o u r 
faciliter la tâche aux gens lors des journées 
pressées.

un chef créAtif
Fort d’une dizaine d’années d’expérience 
en cuisine, Xavier fait voyager les clients à 
travers leur assiette. Ayant réalisé un stage 
de six mois en Sicile, le chef a également 
pratiqué son art du côté de l’Ouest cana-
dien. Cet « élargissement des horizons » se 
ref lète dans ses inspirations de recettes, où 
le raff inement sicilien et le comfort food 
s’allient. Le concept de son menu repose sur 
les planches à partager. Choisissant parmi 

les options offertes sur l’ardoise, les clients 
peuvent prendre d’un à trois plats par 
planche, où le plaisir repose — comme son 
nom l’indique — sur le partage du repas. 
« Si quelqu’un a envie de tataki, de ragoût 
et de mac n’ cheese, pourquoi pas ? Ici c’est 
tout à fait possible ! », souligne-t-il. Chacun 
est donc maître du contenu de son assiette. 
« On peut aussi simplement déguster une 
bouchée avec une bière », précise le chef.

une PALette vAriée
Au Camp de base, rien n’est coulé dans le 
béton. « Les soirées privées et les menus 
spéciaux » représentent pour ses cuisiniers 

des occasions 
de créer de 
nouvelles com-
binaisons de 
saveurs. « M’as-
seoir avec le 
client, discuter 
de sa soirée et 

du menu qu’on pourrait lui composer, c’est 
toujours intéressant », aff irme Xavier. Ne 
ratant pas une occasion de briser la rou-
tine, le chef prévoit utiliser le feu et la ter-
rasse extérieure cet hiver (oui, oui !) pour 
cuisiner dehors et créer une soirée festive. 
Dans ses projets, il entend bien élaborer 
un menu de « brunchs repensés », faire des 
« événements, comme cuisiner dehors, sur 
le barbecue » et « développer un service de 
traiteur ». 

Pour en savoir plus :   www.facebook.com/
bistroboutiquecampdebase

Le Bistro Boutique Camp de base, 
à Stoneham

la « bistronomie » 
réinventée
Le Bistro Boutique Camp de base, c’est l’union de la créativité 
culinaire de son chef Xavier Goupil Lapointe et de la fi bre entre-
preneuriale de sa propriétaire, Lucie Laberge. Ouvert depuis la 
mi-décembre, l’établissement semble déjà avoir fait ses preuves 
auprès des résidents du secteur. Sa devise ? Off rir des produits de 
qualité à des prix accessibles, tout en laissant au client le choix de 
composer son assiette, à sa guise.

ouvert depuis la mi-décembre, le camp de base est une initiative de lucie laberge, épaulée par son chef 
cuisinier xavier goupil lapointe.
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ASLB.CA

Chalet
des

loisirs
19h30 à 21h

Mardi le 16 février
Mardi le 23 février
Jeudi le 25 février
Jeudi le 3 mars

U4 à Senior
Féminin/Masculin

SOCCER

ÉTÉ
‘16

INSCRIPTIONS

www.locatout.com

*Jusqu’à épuisement de la marchandise.

INFORMEZ-VOUS 
DÈS MAINTENANT !

MÉGA VENTE FIN DE SAISON
Vente de souffl euses à neige 

PRATIQUEMENT AU COÛTANT 
DU CONCESSIONNAIRE* 

Le plus vieux concessionnaire de produits mécaniques Honda à Québec 
avec ses 30 années d’expérience ainsi que ses techniciens compétents.

Par Malory Lepage
malory@leseditionsplatine.com

«   Gonf ler la facture et changer des 
pièces sans besoin  » sont des sté-

réotypes de garagistes persistants chez 
les clients. Ceux-ci nourrissent la f ibre 
comique de l’homme, qui trouve son inspi-
ration dans son quotidien. D’ailleurs, pas 
besoin de s’y connaître en mécanique pour 
bien comprendre ses numéros ! « C’est très 
familial, et accessible à tous. » Il faut éga-
lement savoir que l’humoriste a une prépa-
ration bien spéciale :   « Je ne teste jamais 
mon matériel. Tant qu’à faire quelque 
chose de fou, j’y vais à fond !  ». Et à tous 
ceux qui croient que Marcel au Garage 
n’est qu’un personnage, détrompez-vous. 
« C’est moi ! Je m’amuse beaucoup à gros-
sir le caractère, mais somme toute, ça me 
ressemble. »

L’humour en parallèle
Mais comment un garagiste devient-il 
humoriste du jour au lendemain ? Pour 
Marcel, c’est davantage un «  accident de 
parcours  » qu’un rêve en soi. «  Je n’ai pas 
étudié en théâtre, rien de ça.  » Sa belle-
sœur souhaitant ardemment chanter devant 
un grand public, il l’aida à produire son 
spectacle. «  On avait loué le cabaret du 
Capitole, et puis elle m’a demandé de faire 
un numéro pour le show  », raconte-t-il. 
« Je ne savais même pas si j’étais capable de 
parler devant le monde ! » Il faut croire que 
sa belle-sœur avait vu juste : « J’ai présenté 
un monologue de 20 minutes, qui a fait un 
tabac ! ». Heureux de la réaction du public, 
il a décidé de remettre l’expérience. Rece-
vant de plus en plus de demandes de son 
entourage et de sa clientèle, Marcel réalisa 
rapidement qu’il comptait assez de specta-
teurs pour se lancer dans l’aventure. Il ne 

s’attendait toutefois pas à l’engouement que 
cela allait susciter. «  J’ai rempli le Grand 
Théâtre, il y avait 1 800 personnes !  », se 
souvient-il.

Un effet domino
Force est d’admettre que la popularité de 
Marcel au Garage fait monter la cote de son 
commerce. «  C’est sûr que ça rappelle aux 
gens qu’on est là. On a agrandi deux fois, 
depuis le début. » Ce qui le passionne dans 
sa profession, c’est d’abord le contact avec 
les personnes. « Il y a un grand côté psycho-

logique dans l’approche avec les clients. » Il 
est heureux de pouvoir «  enlever un poids 
sur les épaules » de ceux qui arrivent à son 
garage. L’aspect humain est donc primor-
dial pour cet homme au sens de l’humour 
bien aiguisé qui gagne sa vie au garage, et 
qui en fait des blagues à ses heures !
 
Pour en savoir plus :    
www.marcelaugarage.com
Marcel au Garage
20530, boul. Henri-Bourassa
Québec, QC  G2M 1L2

Hybride entre garagiste et humoriste !

Marcel au Garage de retour sur scène
Il n’y a pas de doute, Marcel Leclerc est un garagiste pas comme 
les autres ! Dix ans après avoir présenté son tout premier one-
man-show, l’humoriste récidive avec « Pas domptable ». Celui que 
l’on connaît comme Marcel au Garage — et dont l’établissement 
éponyme se trouve à Notre-Dame-des-Laurentides — foulera les 
planches du Capitole de Québec, le 19 mars prochain. Toujours 
dans sa lunette de garagiste, Marcel présentera un stand-up teinté 
par les situations cocasses de sa vie professionnelle et personnelle.

Marcel au Garage présentera son deuxième one-man show « Pas domptable » au Capitole de Québec,  
le 19 mars prochain.
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88 LOTS FORESTIERS
À VENDRE

Maelström Immobilier est né de l’idée d’offrir 

des lots forestiers dans un domaine privé 

permettant aux futurs propriétaires d’avoir 

accès à une montagne de plus de 36 millions 

de pieds carrés. Le projet est situé sur l’une 

des plus belles montagnes à Lac-Beauport.

• 430 500 pi2 et plus
• À partir de 18¢ du pi2

• Plan d’aménagement forestier inclus
• Possibilité d’abri forestier
• Plan d’aménagement forestier inclus

FINANCEMENT
DISPONIBLE
À PARTIR DE

595$/ MOIS*
LOT ET ABRI
FORESTIER

INCLUS

« ON A ACHETÉ
                 UNE MONTAGNE »

* Assujetti à la mise de fonds requise.

INFORMATION :
418.952.3101

info@lotsforestiers.com
VENTES :

418.849.0555
andre@andredussault.com

www.lotsforestiers.com
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Les baristas sont prêts à vous offrir des cafés de qualité !

Amél
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Par Amélie Légaré
amelie@lechodulac.ca

Délicatesses, breuvages, ambiance 
décontractée et décor épuré vous 
attendent au nouveau Café Sibé-

ria, aménagé dans une ancienne chapelle. 
«  On a des menus santé  :   soupes, salades, 
plateaux de charcuteries, salades-repas. Tout 

est fait par Nourcy comme tel; nous on fait 
juste l’assemblage et le montage d’assiettes. 
Notre spécialité, ça va être de faire des 
bons cafés. L’équipe a suivi des cours et du 
perfectionnement  », précise Michel Carrier, 
copropriétaire. Certains éléments de décor 
de l’architecture d’origine ont été conservés, 
mais l’ajout d’une touche moderne donne un 
résultat final au style scandinave, pensé par 
sa conjointe et copropriétaire, Julie Panne-
ton. «  On a pris du temps, mais on voulait 
vraiment valoriser ce bâtiment-là. Il y a eu 
vraiment beaucoup d’activités dans cette 
chapelle. […] On est en train de monter l’his-
torique », ajoute M. Carrier. 

Une offre diversifiée
Au premier niveau, les gens peuvent s’asseoir 
en peignoir pour déguster, et au deuxième, 
on trouve quelques tables et des aires de 
repos aménagées pour ceux qui voudraient se 
reposer. Aussi, un nouveau service est offert 
à proximité pour les clients qui en ressentent 
le besoin  :  le massage sur chaise. «  Ce qui 
nous différencie, c’est la massothérapie. On 
a 60 massothérapeutes, on a une douzaine de 
sortes de massages, et nous, vraiment, on n’a 
pas misé sur les petites crèmes, on a misé sur 
les mains de nos massothérapeutes, sur leur 
savoir  », indique M. Carrier. C’est donc le 
même principe qui s’applique pour ce nou-
veau service puisque la direction collabore 
avec le centre l’Attitude, qui se spécialise en 
massage «  amma  ». Cette nouvelle installa-
tion est donc «  une valeur ajoutée pour les 
clients et c’est une valeur ajoutée pour la 
région et le coin ».

Nouveautés à venir
« À toutes les années, il y a des nouveautés. 
Cette année, particulièrement avec notre 
dixième anniversaire, on a investi énormé-
ment  », confie Michel Carrier. Un nouveau 
spa Hamam fenestré et ultra moderne a 
récemment été installé avec une source d’eau 
froide. «  Tu peux amener ta neige, les gens 
font directement la thermothérapie à l’inté-
rieur. Il y en a qui font même de l’exfoliation 
avec la glace.  » L’été dernier, une nouvelle 
aire de repos a également été aménagée 
pour permettre aux gens d’échanger. «  On 
a créé vraiment un espace magique; les gens 
peuvent parler et prolonger l’expérience, plus 
socialiser », indique M. Carrier.

Les propriétaires prétendent qu’ils ont 
«  le café le plus relax à Québec » et ont une 
vision d’avenir pour leur Spa. « On est vrai-
ment une attraction touristique régionale et 
provinciale maintenant », déclare M. Carrier. 
Restez à l’affût puisqu’il mentionne qu’un 
« gros projet récréo-touristique majeur sera 
dévoilé au cours des prochains mois ! »  

Pour plus de détails, visitez le siberiasta-
tionspa.com !

Le Café Sibéria ouvre en complément au spa

Une expérience magique et relaxante !
Le Sibéria Spa célébrait récemment son dixième anniversaire. 
Réputé pour sa qualité de service et son décor enchanteur, 
l’endroit prend de plus en plus d’ampleur au fil des ans. À la fin 
janvier, le Café Sibéria ouvrait ses portes, suite à plusieurs autres 
nouveautés qui totalisent un investissement de 1 M $ pour amélio-
rer l’expérience offerte aux clients 
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Par Lucie Ricard

Le Blogue à Lucie

 ricarreau@videotron.ca

Oh oui, j’aimerais être Carrier et com-
prendre que ma famille ne se limite 
pas à ceux qui vivent entre les quatre 

murs de ma maison, que ma famille a toutes 
les couleurs et vit partout dans le monde et 
que cette famille élargie a tout autant, en fait 
tellement plus de besoins à combler que ma 
famille proche. 

Oh  ! que je voudrais avoir en moi cette 
générosité qui permet de s’oublier pour mieux 
donner matériel et espoir, pour voir plus 
loin que la prochaine semaine, pour savoir 
que le geste posé ailleurs, aujourd’hui, aura 
des répercussions sur la vie de centaines de 
personnes, et ce, pour des générations. Je me 
sens si petite (oui, moi) à côté de la grandeur 
de ces gens, de tous les Carrier, peu importe 
leur nom de famille, tous ceux dont le départ 

laisse un trou immense dans les cœurs de leurs 
vraies familles, bien sûr, mais aussi dans celui 
de leurs familles du bout du monde, et dans le 
cœur d’inconnus du monde entier. Ceux dont 
on a l’impression, justifiée, que leur départ 
fait mal à l’humanité dans ce qu’elle a de 
plus humain. Ceux dont le départ, tout aussi 
douloureux qu’il soit, allume une flamme de 
bonté qui nait dans la noirceur de l’horreur. 
Un désir de faire comme eux, d’être comme 
eux, une admiration devant la bonté et l’oubli 
de soi. Un désir d’être meilleur nous aussi et 
de faire des choses qui  « changent les choses 
pour vrai. » 

Dans la peine et les larmes, dans l’incom-
préhension et la colère face à l’injustice, dans 
ce brouhaha médiatique, nait une lueur qui 
devient flamme, qui grandit pour devenir feu, 

une lumière plus forte que les ténèbres qui 
devient phare, guide, pour ceux et celles qui 
veulent maintenant faire, eux aussi, du bien, 
et faire, eux aussi une différence. Pas par désir 
d’être reconnus ni encensés, par pur désir de 
donner plus de sens à la vie dans des endroits 
où des milieux où le sens semble avoir été 
oublié. 

Que ce soit ici, ou là-bas, ou ailleurs, la 
meilleure façon d’honorer les Carrier, Cha-
bot, Bernier, c’est de faire de la place, dans nos 

vies, pour l’ouverture à l’autre, pour la bonté, 
la générosité. Faire le bien, faire DU bien, 
écouter, être là, bouger, essayer de changer 
petites et grandes choses. Au-delà du respect 
que ça inspire aux autres, être Carrier nous 
inspirera, je le crois profondément, notre 
propre respect de nous-mêmes. S’il vous plaît, 
essayons d’être Carrier. J’aimerais terminer en 
offrant mes plus sincères condoléances à tous 
les proches de ces six êtres extraordinairement 
eux-mêmes. 

Je ne suis pas Carrier 
Non je ne suis pas Carrier, mais Dieu sait que j’aimerais l’être. Dieu 
sait que j’aimerais avoir, en moi, ce naturel don de soi, d’entraide, de 
présence aux autres. Moi qui me sens coupable sans bon sens de 
manquer une partie de soccer ou de rugby de mes enfants, je ne 
m’imagine pas passer Noël sans eux, même si c’est pour une noble 
cause comme celle qui était la leur. Pas que nos Noëls soient si 
extraordinaires ni magiques, juste parce que je suis trop moumoune 
pour manquer à ce qui « paraît bien dans un c.v. de maman ».
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Centre Porsche Quebec
2240, RUE CYRILLE-DUQUET
QUEBEC  QC  G1N 2G3
(418) 767-7243
www.porschequebec.com

©2016 Porsche Cars Canada, Ltd. Porsche recommande le port de la ceinture de sécurité et le respect du code de la route en tout temps.

www.porsche.ca

Un jour peut être aujourd'hui.

Ce qui vous a paru inaccessible pendant si longtemps est soudainement à votre portée. Un véhicule d'occasion certifié
Porsche Approved est votre chance de réaliser le rêve que vous pensiez irréalisable. Rassurez-vous, votre rêve est offert
avec une garantie complète, sans aucune franchise et l'assistance routière 24 heures de Porsche. Et la certitude que le
personnel des ventes dévoué de Porsche vous a aidé à trouver la meilleure Porsche, celle qui vous convient. Visitez votre
Centre Porsche pour découvrir à quel point le rêve peut être accessible. Porsche. Il n'y a pas d'équivalent.

Le rêve commence à porsche.ca/fr/approved
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Danielle Gauthier de Varennes • éducateur et comportementaliste 
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La peur canine peut 
être d’origine géné-
tique (générale-

ment ces chiens qui ont une 
peur génétique ont peur de 

plus d’une chose). Elle peut aussi être appa-
rue en bas âge par manque de socialisation 
aux personnes étrangères (avant l’âge de 
16 semaines). Mais elle peut aussi provenir 
d’un traumatisme (un chien maltraité par 

un humain ou un accident impliquant une 
personne).

Il arrive fréquemment qu’un chien ana-
lyse mal une situation. Il peut avoir peur 
d’un objet bizarre, d’un autre chien, de 
marcher sur quelque chose. Et il peut aussi 
avoir peur des personnes étrangères. La 
peur ne se démontre pas seulement par des 
tremblements. Un chien qui jappe, grogne, 
recule, se sauve, fige, se débat, se met sur le 
dos, détourne la tête ou le corps, attaque, 
peut aussi avoir peur. Il désire éloigner ce 
qui lui déplait. Pour faire diminuer la peur 
ou la faire disparaître, il faut procéder à 
une désensibilisation systématique, c’est-à-
dire créer une nouvelle association positive 
en relation avec les étrangers.

Pour ce faire, il faut présenter au chien 
quelque chose qu’il adore (de la nourriture 
appétissante, un jouet désiré) au moment où 
il rencontre un étranger. On procédera très 
graduellement :   il faut tout d’abord présen-
ter l’étranger à une distance telle que le chien 
ne présentera aucun signe de stress. Ensuite, 
on devra donner la nourriture appétissante 
ou le jouet désiré au chien lorsqu’il commen-
cera à voir la personne à distance. Le chien 
sera ensuite amené À SON RYTHME vers 
l’étranger. Ce dernier ne devra pas bouger, ni 
regarder le chien ou faire un geste vers lui. 
On poursuivra dans l’association et on pro-
gressera vers la personne tant que le chien 
continuera de manger ou de jouer. Advenant 
le cas où le chien cesserait de manger ou de 
jouer, on comprendra que le stress est trop 
grand. Dans ce cas, on reviendra à l’étape 
précédente.

Une fois le chien rendu tout près de la 
personne, la nourriture ou le jouet pourra 
être transféré à l’étranger. Et c’est lui qui 
poursuivra la désensibilisation progressive.

Une fois que le chien aura connu et 
apprécié le premier étranger, il faudra géné-
raliser le comportement, c’est-à-dire lui faire 
rencontrer le plus de personnes étrangères 
possible dans des endroits variés. 

Il se peut aussi que votre chien ait associé 
la peur à certains traits vestimentaires ou 
accessoires (gros chapeau, lunettes de soleil, 
manteau, capuchon, casquette, un fauteuil 
roulant, etc.), ou bien à certaines caractéris-
tiques physiques (une grande personne, une 
personne de couleur, un homme qui parle 
fort, etc.). Soyez donc observateur des com-
portements de votre chien pour savoir avec 
quel type de personne vous devrez travailler!
Sachez en terminant qu’il existe des gilets 
anti-stress pour chien (Anxiety Wrap et 
Thundershirt) qui aident énormément à faire 
diminuer la peur et le stress et qui, jumelés 
avec une session de désensibilisation, font 
des merveilles.

Mon chien a peur des étrangers
La peur est le sentiment le plus fort dans la nature. Si les herbivores n’avaient pas 
peur, ils auraient tous été dévorés par les carnivores depuis bien longtemps! Mais un 
omnivore comme le chien peut-il avoir peur? Bien sûr que oui! La peur est une émotion 
salvatrice :  elle peut sauver notre vie dans une situation périlleuse, mais elle peut aussi 
empoisonner l’existence quand cette peur est non fondée.

!
le gilet anti-stress peut aider.
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Par Stéphanie Morasse, notaire et conseillère juridique

cHroNiQue JuriDiQue

s.morasse@notarius.net

 SOIRÉE SPÉCIALE  
les 12,13 et 14 février

4 choix de menus entre 55 $ et 75 $ par personne 
selon votre choix de table d’hôte

  CE TARIF COMPREND 
Verre de mousseux

Un choix de table d’hôte en formule 4 services
(potage, entrée, repas principal et dessert)

Trio acoustique sur place
Faites vite, les places sont limitées !

Réservation requise

418 848.4777
336, chemin du Hibou, local 100

Stoneham-et-Tewkesbury (en face du IGA)

Pour plus de renseignements et connaître le menu, 
consultez notre page Facebook ! 

Pour plus de renseignements et connaître le menu, 

AvAnt LA siGnAture d’une Promesse d’AchAt 
Vous devez valider, à titre de vendeur, si une péna-
lité est applicable en raison d’un remboursement 
anticipé de votre prêt hypothécaire. Aussi, vous 
devrez confi rmer que le certifi cat de localisation 
ne comporte aucune irrégularité ou que l’acheteur 
et son créancier acceptent ces irrégularités. À cette 
étape, il vous est recommandé de communiquer 
au besoin avec l’arpenteur-géomètre ou le notaire 
pour obtenir des précisions. Vous devez vérifi er si 
l’immeuble requiert des réparations particulières 
avant la vente, s’il est conforme à la réglementa-
tion municipale, s’il possède des droits acquis et s’il 
n’est pas sujet à des lois particulières qui auraient 
pour effet de compromettre la vente ou la date de 
sa signature.

Lors de LA siGnAture de LA Promesse d’AchAt
Soyez vigilant; tous les propriétaires de l’im-
meuble doivent signer, en indiquant en détails 
les inclusions et les exclusions ainsi que les délais 
applicables aux conditions choisies. Vous devez 
déclarer tous les éléments connus pouvant affecter 
la qualité ou la valeur de l’immeuble et valider, 
préalablement à la signature, le contenu de la 
promesse d’achat auprès d’un conseiller juridique 
ou de votre courtier immobilier. 

APrès LA siGnAture de LA Promesse d’AchAt
Vous devrez respecter les conditions prévues à la 
promesse d’achat dans les délais prescrits (permis, 
analyse de sol, inspection préachat, fi nancement 
ou disponibilité des fonds, etc.). Sinon, il faut 
penser à la modifi er en conséquence. À titre de 
vendeur, vous devrez fournir les documents néces-
saires à l’acheteur pour sa bonne compréhension 
de l’immeuble et, bien sûr, prendre rendez-vous 
avec votre notaire !

qUelqUes cas vécUs
M. Sansousis dépose une promesse d’achat pour 
l’acquisition d’un terrain, il fait ses vérifi cations à 
la Ville et signe la promesse d’achat. Au moment 
de l’excavation, il apprend que le sol n’est pas 
propice à la construction. Une promesse d’achat 
conditionnelle à l’analyse du sol lui aurait évité 
une facture d’excavation sans bâtisse et d’être 
propriétaire d’un terrain d’une valeur dépréciée! 

Un nouveau couple décide d’acquérir un 
condominium (immeuble à 4 unités). Croyant 
avoir réglé l’essentiel (inspection, fi nancement, 
vérifi cations municipales), ils décident de signer 
la promesse d’achat sans autres conditions. Chez 
leur notaire, ils constatent qu’il existe des docu-
ments détenus par le syndicat de la propriété leur 
permettant de vérifi er les règlements de l’im-
meuble, la santé fi nancière de la copropriété et les 
assemblées annuelles ou extraordinaires où sont 
prises les décisions. Trois mois après leur arrivée, 
ils apprennent que la toiture est à refaire et que le 
coût sera de 20 000 $. Puisque le fonds de réserve 
est insuffi sant pour couvrir cette dépense, 
chacun des copropriétaires devra assumer cette 
dépense, en proportion de sa quote-part détenue 
dans l’immeuble.

Les éléments mentionnés ci-haut ne 
constituent pas une liste exhaustive de 
toutes les étapes et de toutes les vérif ica-
tions nécessaires à considérer lors d’une 
transaction immobilière. N’oubliez pas 
que le notaire peut vous aider à sécuriser 
votre transaction et vous permettre de 
dormir tranquille! 

ce qu’il faut savoir avant de vendre ou acheter une maison !
Dans le cadre d’une transaction immobilière résidentielle, il m’ar-
rive souvent de remarquer fréquemment que mes clients auraient 
pu faire de simples vérifi cations afi n d’éviter de mauvaises sur-
prises. Voici mes constats qui vous permettront, je l’espère, de 
réaliser une vente ou un achat en toute quiétude. 
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Le Quatre Temps Le Quatre-Temps Le Quatre-Temps

agence immobilière

Courtier immobilier
www.christinelegare.com

418 948-1000
1030, boulevard du Lac
Face à la Halte de Lac-Beauport

CONDOS HAUT DE GAMME À LOUER
LOCATION LONGUE DURÉE POSSIBLE • PLUSIEURS STYLES DE VIE DISPONIBLES

Wood� eld-Sillery Domaine de la Faune

Par Amélie Légaré 
amelie@lechodulac.ca

L e maire de Stoneham-et-Tewkes-
bury a décidé de commencer à 
tenir des rencontres plénières pour 

regarder les dossiers avec les conseillers. 
« C’était clair pour les pompiers, on s’était 
tous entendus et j’ai mis de l’eau dans mon 
vin parce qu’on parlait de regroupement et 
j’ai ajouté une phrase : “regroupement ou 
non”. C’était ça l’enjeu. Ils étaient d’accord 
pour renverser la décision qu’ils avaient 
prise, et après ça voter la résolution avec 
les modif ications que moi j’ai amenées, 

donc surtout le “ou non” », précise Robert 
Miller. Au moment de voter, les trois 
conseillers d’opposition ont plutôt fait le 
contraire. Puisque le vote était divisé, le 
conseiller Louis-Antoine Gagné a égale-
ment décidé de changer sa position et de 
voter également contre l’étude même s’il 
n’éttait pas « fondamentalement en désac-
cord » avec l’idée. « J’ai mentionné lors de 
réunions entre conseillers et aussi, avant 
de voter, que je voterais en faveur de l’étude 
si et seulement si le vote était unanime. Ce 
projet en est un qui divise beaucoup la 
population et seul un vote unanime aurait 
pu envoyer un signal clair à la popula-

tion sur le bien-fondé de l’étude», précise 
Louis-Antoine Gagné. 

À l’écoUte Des citoYens
Robert Miller dit avoir une vision à long 
terme pour la Municipalité et ne comprend 
pas la position des membres qui s’opposent 
au projet du parc. « Ils ont voté contre 
un parc qui est à 1,2 M$, alors que juste 
le bâtiment, c’est tout près de 450 000 $. 

Les jeux d’eau, c’est 150 000 $ en partant. 
Enlevez ça et il ne reste plus grand chose. 
Les gens ont beau dire que j’ai 45 000 $ 
de mobilier :   des chaises, des bancs, des 
supports à vélo. Je n’avais aucune table à 
pique-nique. Si on veut rester plus long-
temps, pique-niquer en famille. C’est un 
milieu de vie qu’on va offrir, donc il faut 
répondre à ça », indique-t-il. Certains élé-
ments font d’ailleurs partie des demandes 

Regroupement des services incendie et parc des Fondateurs

Deux projets d’ampleur 
divisent le conseil !
Le maire de Stoneham-et-Tewkesbury, Robert Miller, croit beau-
coup au réaménagement du parc des Fondateurs, mais le projet 
ne fait pas l’unanimité au sein du conseil. Le 25 janvier, il a exercé 
à nouveau son droit de vote afi n de trancher et de permettre au 
projet de se poursuivre. Alors que les membres avaient justement 
trouvé un consensus en comité plénier au sujet de l’étude sur un 
possible regroupement des services incendie, quatre d’entre eux 
ont décidé de changer leur fusil d’épaule pendant la séance, ce 
qui a annulé la réalisation de l’étude pour le moment.   

le parc des Fondateurs accueillera les patineurs pendant la période hivernale.
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Le 20 février,

On reste
allumé
jusqu’à 1 h am

TIRAGES
animation 

« IZI GOING TRIO » au JACK RABBIT 
DJ LIVE Mike Sickini

- Jam night   - Challenge amateur
- Guimauves sur le feu

Dès 16 h à compter du 5 janvier.

À l’achat d’un billet de soirée,
obtenez le 2e gratuitement.

Les Mardis
2 pour 1

* Non valide le 1er mars 2016.

* 

spéciales des citoyens qui ont été interro-
gés au cours du processus. Un sondage en 
ligne a été rempli par 381 résidents, suite 
à la présentation du concept du nouveau 
pavillon de services et du réaménagement 
du parc. « J’en profite pour vous signif ier 
que cette consultation-sondage nous a 
permis de bonif ier, de revoir l’ensemble 
du projet à partir du concept qui avait été 
émis », précise le maire. 

Les résultats ont été présentés à la 
séance du 25 janvier dernier. « Les aires 
de jeux qui étaient prévues demeurent » 
alors que plusieurs éléments ont été ajoutés 
pour les jeunes et les ainés. Voici quelques 
autres modif ications importantes appor-
tées au projet :  « confirmation d’une 
demi-lune dans l’espace de la patinoire 
pour les ados », ajout de balançoires et 
de mobilier d’entrainement, aires de jeux 
pour la pétanque. Aussi, le tracé et le revê-
tement des allées d’accès et des sentiers, 
l’ajout d’un sentier entourant la piste de 
« pumptrack », le retrait des escaliers et 
différents aménagements sont prévus. « On 
a diminué beaucoup voire énormément la 
végétation, les aménagements végétaux 
pour être capable de diminuer le cout de 
façon exceptionnelle », ajoute M. Miller. 

nouveLLes fondAtions 
Le 6 janvier dernier, c’est un projet de 
1,3 M $ qui a été présenté aux citoyens, soit 
l’équivalent d’une facture de 12,46 $ pour 
la première année. M. Miller a demandé 
des propositions au public tout en s’enga-
geant à revoir et respecter le budget. « J’ai 
réussi à tout inclure ce que les gens avaient 
demandé et diminué de 100 000 $ le coût 
du projet.  » Il souligne aussi le talent et la 
créativité du service des travaux publics qui 
ont collaboré à trouver des solutions. Main-
tenant, le conseil est autorisé à dépenser 
1 194 108 $ pour le projet. De ce montant, 
il y a 100 000 $ qui est pris dans le projet 
Fonds Parcs, ce qui fait un emprunt de 
1 094 108 $. Le conseil est autorisé à 
prendre à même le programme TECQ 
(taxes essence et contribution du Québec) 
un montant de 400 000 $. Ce dernier doit 
être inclus dans le règlement d’emprunt, ce 
qui laisse un solde à payer pour l’ensemble 
des citoyens de 694 108 $, soit 10,91 $ par 
résidence. 

L’équipe est en démarche pour l’obten-
tion de subventions pouvant aller jusqu’à 
200 000 $. « Le conseil va affecter à 
la réduction de l’emprunt et traiter au 
présent règlement toute contribution ou 
subvention pouvant lui être versée pour 

une partie ou la totalité de la dépense », 
indique M. Miller.  « Si le projet est posi-
tif, j’ai bien l’intention de mettre toutes 

mes énergies là-dedans et d’aller chercher 
un montant supplémentaire en biens et en 
services, ce qui veut dire un prêt d’équipe-
ment, de matériel, de main-d’œuvre et des 
choses du genre pour un montant minimum 
de 100 000 $ », ajoute-t-il. Selon lui, un 
montant approximatif de 20 000 $ est déjà 
engagé après quelques appels. Le montant 
f inal déboursé par les contribuables serait 
de 394 108 $. La loi oblige la Ville à tenir 
une signature de registre pour permettre 
aux opposants de s’exprimer, forçant le 
retrait du projet ou un référendum s’il y a 

plus de 500 signatures, mais ce nombre n’a 
pas été atteint donc le projet ira off icielle-
ment de l’avant.  

contribution voLontAire
La Municipalité souhaite faire appel aux 
entrepreneurs, promoteurs, fournisseurs 
et aux citoyens pour une implication 
manuelle, matérielle ou f inancière au pro-
jet. « Nous accueillons présentement des 
dons du milieu en main-d’œuvre, en maté-
riel, en prêt d’équipement et en argent af in 
de réduire la charge de la population. Nous 
ferons de ce beau projet une œuvre partici-
pative et collective. Réalisons ensemble un 
parc à notre image », conclut M. Miller. 

Le projet débutera à l’été 2016 et devrait 
être complété à l’automne prochain. Pour 
voir les résultats détaillés du sondage, visi-
tez le www.stoneham.com. 

Des jeux d’eau seront à la disposition des familles durant l’été. 
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*1 LA PROMOTIONS 90 JOURS SANS PAIEMENT EST UNE PROMOTIONS DU MANUFACTURIER, DÉTAIL EN MAGASIN. *2 CONCERNE LE DODGE GRAND CARAVAN SE 2016 (RTKH53 + 29E À PARTIR DE 21495$ 
+ TAXE EN SUS. OFFERT EN FINANCEMENT À 3.49% JUSQU’À 96 MOIS. *3 CONCERNE LE JEEP CHEROKEE SPORT 2016 4X2 (KLTL74 + 24A) À PARTIR DE 26 495$. FINANCEMENT À PARTIR DE 0% SUR 60 MOIS, 
ÉGALEMENT OFFERT À 147$ AUX DEUX SEMAINES À 3.49% SUR 96 MOIS. LE TAUX DE FINANCEMENT EST CONDITIONNEL À L’ACCEPTATION AU CRÉDIT. LES PRIX INCLUENT LE TRANSPORT, LA 
PRÉPARATION, LES FRAIS DE RDPRM, LA TAXE FÉDÉRALE SUR LE CLIMATISEUR AINSI QUE LES DROITS SUR LES PNEUS NEUFS. TAXES EN SUS. LES PRIX PEUVENT CHANGER SANS PRÉAVIS SELON LES 
PPROGRAMMES DU MANUFACTURIER. PUBLICITÉ PRODUITE ET/OU IMPRIMÉE EN FÉVRIER 2016. AUCUN FRAIS SUPPLÉMENTAIRE. POUR UN TEMPS LIMITÉ. PHOTOS À TITRE INDICATIF SEULEMENT. 
CERTAINES CONDITIONS S’APPLIQUENT. DÉTAILS EN SALLE DE MONTRE.
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418•848•8000

Dr Stéphane Coulombe, chirurgien-dentiste
Dre Audrey-Ann Fortin, dentiste généraliste
Ludovic et Frédéric Fortin, denturologistes
Dr Pascal Forest, dentiste généraliste service d’implantologie
Dre Hélène Engel, orthodontiste

2683, boulevard Talbot,  Stoneham et Tewkesbury (Québec) G3C 1J6

C'EST AVEC ENTHOUSIASME QUE LA CLINIQUE FERA DORÉNAVANT SES DONS 
À CET ORGANISME LOCAL, LE MOUVEMENT D'ENTRAIDE DES CANTONS-UNIS.

Par Amélie Légaré 
amelie@lechodulac.ca

La séance extraordinaire présentait 
sommairement les projets de la pro-
chaine année, tels que la protection de 

l’eau potable, l’amélioration des infrastruc-
tures de loisirs, l’habitation communautaire 
pour ainés, la révision du Plan métropolitain 
d’aménagement et de développement et la pos-
sibilité de commander des études pour évaluer 
différents projets. Au total, le budget 2016 se 
chiffre à 12 216 236 $ et propose un rembour-
sement du capital de la dette de 1 320 401 $. Le 
compte de taxes augmente de 2,3 % pour une 
résidence unifamiliale moyenne de 290 512 $ 
avec services, et de 2,7 % pour une résidence 
sans services, ce qui représente une augmen-
tation entre 51 $ et 53 $. Pour justifi er cette 
augmentation, le maire de la Municipalité, 
Robert Miller, a tenu à préciser que la contri-
bution des citoyens est moins importante que 
plusieurs autres municipalités de la région. 

nouveLLe tArificAtion rePrésentAtive
La plupart des tarifs liés aux services munici-
paux augmentent également. Selon un com-
muniqué émis par la Municipalité, « le service 
d’aqueduc demeure à 378 $, le service des eaux 
usées passe de 85 $ à 87 $, les matières rési-
duelles, la collecte et disposition passent de 
155 $ à 170 $ et la tarifi cation pour la mise en 
valeur du territoire et de l’environnement est 
à 30 $. Les tarifi cations pour les eaux usées, 
l’aqueduc et les matières résiduelles sont en 
fonction des contrats établis. Quant à la mise 

en valeur du territoire et de l’environnement, 
l’augmentation s’explique par la volonté ferme 
de continuer à protéger la ressource eau. » Le 
maire Robert Miller a également tenu à pré-
ciser que le nombre de transactions notariées 
était entre 400 et 500 entre 2006 et 2013 et 
qu’il était de 247 en 2015. « Ce budget nous 
permet de poursuivre notre développement 
en réitérant notre engagement du maintien de 
services de qualité partout sur le territoire. » 

pti 2016-2018
« Quand au plan triennal d’immobilisations 
(PTI), il assure la réfection et la mise à jour 
de nos infrastructures », précise M. Miller. 
Dans le plan chiffré à 12 494 000 $, les prio-
rités sont la réfection du chemin St-Edmond, 
le système de traitement tertiaire à la station 
d’épuration, l’aménagement du parc des Fon-
dateurs et du pavillon de services ainsi que le 
raccordement au réseau d’égoûts d’une soixan-
taine d’unités. « En environnement, notre 
action pour la protection de la ressource eau 
continue en préparant la mise aux normes de 
notre usine de traitement des eaux usées. De 
plus, après avoir raccordé 135 unités à notre 
réseau, ce sont près de 60 autres résidences qui 
pourront se départir de leur installation sep-
tique autonome prochainement », ajoute-t-il. 
Le maire n’a pas été en mesure de répondre à 
un citoyen au sujet du montant réel de la dette 
de la Municipalité en date de la séance, mais 
aura déposé « un rapport complet » à ce sujet 
le 8 février. Toutes les informations relatives 
au budget 2016 sont disponibles sur le site de 
la Municipalité au www.villestoneham.com. 

Conseil municipal de Stoneham-et-Tewkesbury

présentation du 
budget 2016
 Lors d’une séance extraordinaire du conseil municipal le 11 janvier 
dernier, la municipalité de Stoneham-et-Tewkesbury a présenté et 
adopté le budget 2016 ainsi que le plan triennal d’immobilisations 
2016 à 2018. Quels sont les changements et les priorités pour 
la prochaine année? L’Écho vous résume les principaux points 
présentés devant les citoyens!  

BRUNCH TOUS
LES DIMANCHES

Musiciens sur place, grande variété de 
mets au déjeuner et au dîner. Gratuit 
pour les enfants de 3 ans et moins.

418 849-4418 • www.monttourbillon.com

FORFAIT
NEIGE & FONDUE
Valide les vendredis et samedis
de janvier à mars 2016.

RÉSERVEZ VOTRE
SALLE PRIVÉE POUR
GROUPE, RÉUNION, 
RÉCEPTION, BANQUET

GRATUIT *GRATUIT *

RÉSERVEZ
VOTRE

FORFAIT DE
GROUPE !

RÉSERVEZ
VOTRE

FORFAIT DE
GROUPE !

Réservez pour au moins 10 personnes pour le « forfait neige & fondue » 
et obtenez la participation gratuite pour 2 personnes additionnelles. 
Informez-vous des conditions.

SPÉCIAL 
ST-VALENTIN

Souper « menu bistronomique » samedi 13 février 
Brunch « spécial St-Valentin » dimanche 14 février
Réservez tôt !



|  www.lacbeauport.com  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC  |   Février 2016  |  volume 10 • numéro 224

Par Amélie Légaré

cultureL

amelie@lechodulac.ca

En plus de produire des vidéos corpo-
ratives, Les Productions 4 Éléments 
est responsable en grande partie 

du contenu diffusé sur CCAP.tv. «  Il y a une 
récurrence, on y tient à ce projet-là, on a un 
attachement fort à la chaîne et je pense qu’avec 
le temps, de toute façon, nos caméramans 
et notre équipe sont reconnus quand on se 
promène sur le territoire  », déclare Francis 
Duperron, membre cofondateur. Même si 
les membres travaillent sur plusieurs projets 
simultanément, ils s’impliquent aussi beau-
coup socialement en offrant des commandites 
totales ou partielles à certains organismes. 
«  On a cette flexibilité-là comme coop de 
travailleurs de choisir de s’impliquer sur un 
projet parce que la cause nous tient à cœur et 
parce qu’il y a peut-être un trou au calendrier 
et qu’on veut faire travailler notre monde », 
ajoute-t-il. 

Création libre
Puisque Les Productions 4 Éléments est une 
coopérative sans ristournes, les surplus de 
fin d’année sont attribués à un projet sélec-
tionné par les membres. «  Le projet qui va 
être choisi, on va le produire, on va le réa-
liser et ça devient un projet pour nous par 
nous », indique Francis. À la dernière assem-
blée annuelle, les membres avaient d’ailleurs 
indiqué vouloir «  se [mélanger] plus à la 
faune artistique de Québec.  » Ils ont d’ail-
leurs produit La Divine Stratégie, un court 
métrage mettant en vedette Robert Lepage 
et qui a remporté le coup de cœur du public 
du Festival de cinéma de la ville de Québec. 

La coopération tatouée sur le coeur
À ses débuts, il y a neuf ans, l’agence a 
adopté le modèle coopératif sans avoir le sta-

tut légal. « Même si on était [une] entreprise 
privée, on était principalement un collectif 
d’individus qui poursuivions un but com-
mun, c’est-à-dire de produire des shows télé. 
Il n’y avait pas d’hiérarchie, il n’y avait pas 
un investisseur, c’était vraiment un groupe 
qui avançait vers quelque part ensemble  », 
précise Francis. «  Puisqu’on est des entre-
preneurs aussi, on a cette chance-là de créer 
notre entreprise et d’avoir un contrôle un 
peu sur les directions que l’entreprise prend 
parce que tout le monde a son mot à dire 
dans ce qu’on fait et où on va », ajoute-t-il. 

Vision à long terme
Dans le futur, la coopérative aimerait développer 
des partenariats avec d’autres agences de Québec 
qui embauchent des pigistes. « On a envie de tra-
vailler sous la direction d'autres personnes pour 
apprendre, pour comparer les styles, pour essayer 
de nouvelles affaires », confie Francis. L’équipe a 
également «  quelques projets actuellement qui 
sont en développement pour des grands réseaux. 
On aspire beaucoup à aller vers là parce qu’on 
veut continuer à faire de la production télé, on 
aime ça. Je pense qu’on a d’excellentes compé-
tences pour le faire aussi », conclut-il. 

Un bel avenir pour Les Productions 4 Éléments

Travailler en coopération !
Les Productions 4 Éléments est une coopérative constituée de  
10 membres qui compte CCAP.tv ainsi que plusieurs entreprises 
de renom parmi sa clientèle. Avec ses compétences et son ouver-
ture d’esprit, l’équipe a tout ce qu’il faut pour faire connaître sa 
signature à plus grande échelle.

L’équipe lors d’un tournage extérieur.
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NutritioN
Andréanne Martin, diététiste-nutritionniste 

NutritioN
Andréanne Martin, diététiste-nutritionniste 

NutritioN
Andréanne Martin, diététiste-nutritionniste 

andreanne.martin@live.ca

Josée Fournier
Courtier immobilier
418 666-5050

Spacieux bungalow 36 C 48 entièrement rénové, aires ou-
vertes, 3 chambres, 2 salles de bains, bureau, 2 salles fa-
miliales, grand patio, aucun voisin arrière, près de Beauport, 
aqueduc. 214 000 $  

STE-BRIGITTE-DE-LAVAL

STE-BRIGITTE-DE-LA-
VAL

Voisin du Relais, beau duplex 1999, grand 7 1/2 pièces, 
3 chambres + boudoir, foyer, bois franc, belle fenestration, 
1100 $/mois et 4 1/2 pièces loué 680 $/mois, services. 
310 000 $

LAC-BEAUPORT
Attrayante propriété avec possibilité de revenu ou bi-génération, 
toit cathédral et foyer au salon, 4 chambres+ boudoir, 3 salles 
de bains, sous-sol hors sol, superbe terrain paysagé, un boisé et 
ruisseau à l’arrière, services. 389 000 $

LAC-BEAUPORT

Secteur familiale, attrayante propriété à aires ouvertes bien rénovée, 
4 chambres, 2 salles de bains, foyer aux granules dans la salle fa-
miliale, armoires mélamine laqué + ilôt, air climatisé, grand patio, 
terrain intime 7000 p.c., piscine, services. 269 000 $

LAC-BEAUPORT

Propriété avec bon potentiel, 4 chambres à l’étage, armoires en pin, 
poêle à bois Bélanger, revêtement toit 2009, installation septique et 
puit artésien 2007, ent.élect. 200 amp., terrain 72,682 p.c., vue sur 
montagnes. 225 000 $

LAC-BEAUPORT

Prestigieuse propriété aux pièces spacieuses, toit cathédrale, mez-
zanine, 3 chambres, bureau, boudoir, superbe salle familiale, 2 foy-
ers, air climatisé, garage double, grande terrasse couverte, pavillon, 
piscine creusée, terrain boisé 27,870 p.c., aqueduc. 515 000 $

LAC-BEAUPORT
Spacieux bungalow en br ique, 3 chambres au rez-de-
chaussée, foyer salon, salle familiale + 3 1/2 pièces loué $590/
mois non-chauffé, non-éclairé, terrain 43,596 p.c. borné par 
ruisseau. 349 000 $

LAC-BEAUPORT

Secteur recherché, attrayante propriété 
rénovée, 4 chambres, 2 salles de bains, foyer 
salon, sous-sol aménagé, aucun voisin à l’ar-
rière.  309 000 $

CHARLESBOURG
Attrayant cottage autrichien bien rénové, beau cachet, 
superbe foyer combustion lente en pierre, 3 chambres, 
armoires en pin, toiture et fenestration récentes, galerie 
en cèdre, terrain intime. 269 000 $

LAC-BEAUPORT

Magnifique terrain d’environ 370,000 p.c. bor-
dé par la Rivière aux Pins, près du Golf Alpin et 
des services, rue des Châtelains, sans issue.  
160 000 $

STE-BRIGITTE-DE-LAVAL

Secteur Léo T. Julien, maison mobile 14x68 
rénovée, 3 chambres, plancher flottant, superbe 
terrain 12,957 p.c, borné par un ruisseau, vue sur le 
Relais.  174 000 $

CHARLESBOURG

NO
UVE

AU

En ce qui concerne l’hydratation, on 
a tendance à penser qu’on transpire 
peu quand on s’entraîne par temps 

froid. On oublie donc de s’hydrater de façon 
régulière. Sachez toutefois qu’il est conseillé 
de boire 500 ml (2 tasses) avant l’activité 
physique et pendant l’activité physique, en 
buvant quelques gorgées à la fois. Vous pou-
vez apporter une bouteille d’eau et l’attacher 
à une ceinture ou la placer dans un sac à dos. 
Pour éviter que le froid ne gèle l’eau, envelop-
pez les bouteilles dans des vêtements et pla-
cez-les près du dos ou au centre du sac. Vous 
pouvez également apporter des soupes ou 
des boissons chaudes (en évitant les boissons 
caféinées ou très sucrées) dans des contenants 
isothermes. Cette solution vous permettra 
de vous hydrater tout en vous réchauffant. 
L’idéal est d’utiliser des bouteilles incassables 
qu’on peut ouvrir sans avoir à enlever les 
mitaines. 

Un petit mélange à essayer :   quantité 
égale d’eau chaude et de jus de canneberge, 
additionnée d’une cuillère à thé de sirop 
d’érable. Ajoutez-y une pincée de cannelle !

On sait que le temps froid coupe l’appétit; 
l’impression de ne pas avoir faim malgré la 
dépense énergétique est donc normale. Par 
contre, vous dépensez plus d’énergie que pour 
le même sport fait lors d’une météo plus clé-
mente. En plus de vous fournir le carburant 
nécessaire à la poursuite de votre activité 
ou de votre entraînement, les aliments per-
mettent au corps de produire de la chaleur 
au cours de leur digestion. De fait, ce sont les 
protéines qui génèrent le plus de chaleur, mais 
ces dernières sont plus laborieuses à digérer 
lors d’une activité physique. Apportez donc 
des collations riches en glucides, qui vous 
fourniront une énergie rapide, contenant 
également une petite portion de protéines et 
qui résisteront au froid.

Collations glucidiques :   craquelins au 
cheddar, galettes de riz, biscuits à thé ou 
aux fi gues, bretzels, fruits séchés ou des pâtes 
de fruits déshydratées, muffi n maison ou 
céréales sèches. 

Protéines pour compléter :   fromage 
léger, noix et graines, beurre d’arachides.
Utilisez des contenants incassables qui sont 
faciles à ouvrir, et si certains aliments ont 
tendance à trop durcir, placez un sachet 
chauffant réutilisable tout près.

Pour de plus amples questions sur 
les besoins nutritionnels d’une personne 
pratiquant un sport d’hiver, les gens de la 
Capitale-Nationale et de Chaudière-Appa-
laches peuvent compter sur les services d’une 
nutritionniste :  Audrey Cyr, spécialisée en 

nutrition sportive. Visitez nutrisimple.com 
pour en savoir plus.
Profi tez du soleil et restez bien hydraté!

Bien s’alimenter pour 
les activités hivernales
Faut-il manger diff éremment lorsqu’on pratique le ski, la planche à 
neige, la raquette ou le patin ? La réponse est oui. Certains aspects 
sont à prendre en considération. Eff ectivement, le temps froid 
augmente les risques d’hypothermie, réduit la sensation de faim et 
de soif et augmente la dépense d’énergie reliée au grelottement, 
ce qui peut causer une fatigue prématurée. Il faut donc s’assurer 
d’être bien hydraté et se nourrir adéquatement.
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SANté
Par Dre Marie-Claude Déry • chiropraticienne

mcdery@polycliniquedulac.com

SANté
Par D

Les PrinciPALes sources de LA douLeur 
Post-chute 
Les gens se présentent chez le chiropraticien 
parce qu’ils ressentent des douleurs aiguës 

et inquiétantes à divers endroits de leur 
corps. Il faut analyser la chute afin de 
comprendre quel mouvement a occasionné 
quelle douleur. 

D’abord, quand on tombe, c’est tout le 

corps qui se tortille et se contracte pour 
tenter de récupérer l’équilibre. Ne soyez 

donc pas surpris si vous avez mal un peu 
partout, c’est normal. En se contractant 
de la sorte, votre corps a créé de multiples 
étirements musculaires et une sensation de 
« raquage » de quelques jours sera normale. 

Ensuite, la région qui absorbe le choc 
exprimera une vive douleur immédiate. 
Il y aura un phénomène de contusion, par 
l’écrasement des tissus, et nul doute qu’une 
ecchymose apparaîtra très rapidement. Si 
toutefois vous êtes tombé sur une articula-
tion, par exemple sur un côté de votre bas-
sin, il se peut que vous ayez en plus créé un 
phénomène d’élongation ligamentaire, et 
votre douleur devra être abordée pour soi-
gner l’articulation et son positionnement.

Quand on tente de retenir notre tête, 
les muscles situés à l’avant de notre cou se 
contractent et s’en suivent des symptômes 
que les gens n’ont jamais expérimentés, 
soit de la douleur sous la langue, de chaque 
côté de la gorge et souvent même à la gorge 
directement. Bien que ce soit étrange, les 
traitements de détente musculaire et le 
repos viendront à bout de cette douleur.

À Faire rapiDeMent
Dans tous les cas, l’application de glace sur la 
région atteinte est importante dans les plus 
brefs délais afi n de limiter la réaction infl am-
matoire, à raison de 10 minutes par heure. Je 
vous recommande le repos, dans une posture 
neutre et reposante, afi n que les contractions 
musculaires réfl exes soient moins importantes. 
Lorsque l’on blesse une structure, si l’on conti-
nue de bouger, le corps aura peur d’empirer la 
situation et se contractera pour se protéger. 
Après 24-48 heures suivant la chute, une visite 
à la Polyclinique du Lac vous permettra de 
faire examiner les structures atteintes et de 
faire corriger rapidement les affections muscu-
lo-squelettiques et ainsi d’éviter que votre corps 
ne développe des problèmes compensatoires. 
Aussi, en cas de probabilité de fracture, nous 
pourrons vous prescrire une radiographie 
et nous vous dirigerons par la suite au bon 
endroit.

Pour éviter LA chute
Les crampons amovibles ou les chaussures avec 
crampons intégrés sont une bonne solution en 
hiver. La Boutique du Lac offre plusieurs solu-
tions pour vous. Marchez lentement, transférez 
votre poids et appuyez bien votre pied au sol avec 
assurance, cela gardera votre centre de gravité 
au bon endroit. Soyez prudents, les chutes sont 
souvent évitables. Bon mois de février!

Surface glacée 

quoi faire après une chute ?
L’hiver actuel a apporté moins de précipitations de neige, donc 
moins de blessures reliées au pelletage, mais a laissé en début de 
saison une bonne couche de glace au sol. Cette surface glissante et 
dangereuse a produit énormément de blessures reliées aux chutes. 
Voici quelques conseils qui vous éviteront de consulter un profes-
sionnel de la santé, ou au contraire qui vous pousseront à le faire!
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• Service d’atelier sur place
• Création de bijoux 
• Remodelage
• Réparation de bijoux, montres, horloges 
• Gravure et remontage de colliers

HORLOGER • JOAILLIER

SPÉCIAL SAINT-VALENTIN

de rabais15%à 50% 
SUR MARCHANDISE EN MAGASIN

RÉPARATION D’HORLOGER À DOMICILE POUR 
HORLOGE GRAND-PÈRE (SUR RENDEZ-VOUS)



volume 10 • numéro 2  |  Février 2016  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC  | www.lacbeauport.com   | 27

malory@leseditionsplatine.com

SPortS
Par Malory Lepage

« C’était vraiment une belle édition », 
affi rme l’adjointe aux communications 

d’Evenmã Valérie Beaudoin-Carle. « Nous 
avons eu de belles conditions, et des partici-
pants d’un peu partout se sont déplacés. » Elle 
mentionne, entre autres, la venue de joueurs 
de Baie-Comeau et, un peu plus loin de nous, 
des États-Unis et du Costa Rica ! « On s’est fait 
un plaisir de leur faire découvrir les attraits 
locaux, on les a bien intégrés », ajoute-t-elle à 
propos de ces derniers. 

nouveAutés Au menu
Chaque équipe ayant au minimum trois par-
ties à compléter, les joueurs se disputaient la 
victoire le samedi, dans le but de se rendre à 
l’étape suivante : celle de dimanche, journée 
des demi-fi nales et des fi nales. Soucieuse 
d’améliorer les installations au fi l des éditions, 
l’organisation a intégré des bandes de bois à 

toutes les patinoires, au grand plaisir des 
joueurs. Aux traditionnels volets compétitif 
et participatif s’ajoutaient, cette année, ceux 
de corporatif et de sénior (40 ans et plus). Ces 
catégories ont été fort populaires, particuliè-
rement dans le cas de la division corporative, 
qui a regroupé une vingtaine d’équipes. Parmi 
ces dernières se trouvait l’équipe Mazda 3, 
comptant dans ses rangs l’ancien joueur de 
la LNH Alain Côté. « C’était plaisant d’avoir 
une légende du hockey avec nous », souligne 
Mme Beaudoin-Carle. Des bourses et dif-
férents prix étaient remis aux gagnants de 
chaque catégorie.

Au-delà du jeu, le divertissement était au 
rendez-vous lors de ce week-end festif avec la 
présence d’un chansonnier le samedi, de la 
loge Budweiser et de la soirée à la Cage Bras-
serie sportive de Lebourgneuf, rassemblant 
joueurs et spectateurs.

13e édition du Pond Hockey Lac-Beauport

Week-end à saveur de hockey sur le lac !
C’est sous un mercure des plus cléments qu’a eu lieu la 13e édition 
du tournoi de Pond Hockey sur le lac Beauport, les 30 et 31 jan-
vier derniers. L’événement, rassemblant quelque 500 personnes, 
se déroulait sur deux journées, pour la toute première fois. Au 
total, 65 équipes se sont aff rontées sur les 26 patinoires dans ce 
classique de la saison froide à Lac-Beauport.

le snvc-Dc s’est hissé à la tête du classement chez 
les séniors.
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ce sont les pousseux d’crayons qui ont remporté la 
position de tête de la catégorie participative.
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l’équipe labatt est arrivée en première place de la 
division corporative.
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l’équipe du pub galway, gagnante de la catégorie 
compétitive.
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SPORTS
Par Malory Lepage

De tout pour toutes occasions ! 
Fleurs naturelles, fl eurs de soie. centres de table, arrangements personnalisés, ballons à l’hélium, cadeaux, naissances, 

baptême, mariage, bals, graduations, funérailles et même boutique idées-cadeaux ! 

OBJETS DÉCORATIFS - PRODUITS NATURELS DE RELAXATION 
« LES DOUCEURS DE GÉRALDINE » - ET PLUS ENCORE

« En Fleurs et en Fêtes »
LA FLEURISTERIE DE VOTRE SECTEUR!

20550, boul. Henri-Bourassa, Québec  G2M 1L2
7 jours / 7 • 418 849-9736 • LIVRAISON

HEURES D’OUVERTURE : 
Lundi au mercredi 9 h à 17 h 30

Jeudi et vendedi  9 h à 18 h  
Samedi  9 h à 17 h

Dimanche 10 h à 16 h
St-Valentin 14 février 9 h à 18 h

Réservez vos fl eurs ou vos ballons à l’hélium avant le 10 février 2016 
PROMOTION ST-VALENTIN

Réservez vos fl eurs ou vos ballons à l’hélium avant le 10 février 2016 

info@enfl eursetenfetes.com

Découvrez notre boutique-cadeaux et trouvez le présent idéal 

Présentée sous un format «  jam  », 
la compétition organisée par Vans 
n’a pas la même vocation que la 

majorité des rassemblements similaires. 
« Ce n’est pas une compétition contre toi ou 
les autres, c’est plutôt une occasion d’être 
récompensé pour ce que tu es déjà capable 
de faire  », explique l’organisateur de l’évé-
nement Patryck Bernier. C’est pourquoi 
peu de contraintes sont imposées aux plan-
chistes. «  Le but, c’est de mieux contrôler 
les manœuvres de base et de vivre une belle 
journée.  » Très festif, le rendez-vous per-
mettait aux planchistes de s’amuser dans 
une ambiance décontractée. Les «  riders  » 
de l’équipe Vans Snow Will Lavigne et Phil 
Jacques étaient d’ailleurs de la partie, au 
grand plaisir des participants et des spec-
tateurs.

La journée s’est déroulée en deux volets :   
celui du «  Big Air-style jam  », qui permet-
tait de récolter 5  $ par manœuvre réussie, 
et celui du «  Van Doren Rail Best Trick  », 
plus compétitif et populaire chez les jeunes. 
« Tout le monde descend et c’est la meilleure 
manœuvre qui l’emporte.  » Ainsi, David 
Tourigny (15 ans et moins) a remporté 
200 $, et Pierrick Vaillancourt (plus de 15 
ans) a empoché 300 $.

Tandis que certains dévalaient les 
pentes, d’autres exerçaient leur créativité 
dans le chalet du Relais. En effet, le « House 
of Vans Workshop  » permettait aux plus 
artistiques de se mesurer en personnalisant 
une paire de chaussures de la populaire 
marque, sous la supervision de l’artiste 
LeBicar. « On veut encourager la créativité 
des gens », soutient Patryck Bernier. « C’est 
une activité très populaire, les places se sont 
comblées rapidement.  » Les 10 premiers 
arrivés ont ainsi pu réaliser leur œuvre d’art 
originale.

Un choix naturel
Pour l’organisation, le choix de Lac-Beau-
port comme destination pour une deuxième 
année consécutive allait de soi  :   «  Nous 
voulions aller dans la région de Québec. Le 
parc du Relais et son entretien, ainsi que 
son implication dans sa communauté, cela 
nous rejoignait beaucoup.  » La tournée, 
qui promeut les « sports d’action, l’art et la 
culture  », poursuivra sa route durant l’hi-
ver, avec des pays comme la Corée du Sud, la 
Chine et les États-Unis sur sa liste.

Vans Hi Standard au Relais

La culture du « snowboard »
Le 23 janvier dernier se tenait, pour la deuxième fois à 
Lac-Beauport, la compétition Vans Hi Standard Snowboard 
Series. Quelque 55 participants se sont déplacés à l’occasion 
du deuxième arrêt de la tournée 2016, rassemblant les ama-
teurs de planche à neige dans leurs plus beaux habits.  
Un total de 2 500 $ a été remis lors de cette journée, principa-
lement sous forme de coupures de 5 $. La particularité ? Pour 
recevoir de l’argent, il fallait réaliser les manœuvres suggérées 
sur une liste, et ce, tout en style ! Ainsi, aucune rotation de plus 
de 720 degrés n’était acceptée.

Des jeunes de la région de Québec et de Montréal se sont déplacés pour l’événement au Relais.
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SPortS
Par Amélie Légaré

examen de la vue • vision sportive • santé oculaire • forfait enfants 
lunettes et lentilles cornéennes • urgence • grande variété de lunettes solaires

PROMOTION
HIVERNALE

Prenez rendez-vous dès maintenant !

418 825-0044 
caroleroth@cliniquevision.ca 

www.cliniquevision.ca

1025, boulevard du Lac Lac-Beauport
 

Sur présentation de votre passe 
de saison du centre de ski Le Relais, 
Stoneham ou les Sentiers du Moulin, 
OBTENEZ 75 $ DE RABAIS à l’achat 
d’une lunette complète (verres et montures)

* Valide jusqu’au 31 mars 2016. Détails sur place

Nouvelle 
programmatioN

Ne manquez pas la  
nouvelle saison de  
temps libre et vu d’ici!  
aussi :  
   Freeski 
   Nouvelles locales 
   Cliché 
   Babillard
et en reprise :  
rencontre d’artiste et vent de mémoire.

www.ccap.tv |

Pour connaître l’horaire ou visionner 
nos émissions, consultez nos  

différentes plateformes Web et  
la page Facebook de CCAP.Tv

Des nouveaux 

reportages 

chaque semaine!

dès Février 2016

01 & 601

DéCouvrez

Selon le directeur général de la 
station, Mario Bourassa, ce nou-
vel équipement réduira le temps 

d’attente des skieurs, en plus d’être plus 
confortable et accessible. « Avec le tapis de 
positionnement à l’entrée, les appuie-skis 
pour chaque skieur, nous facilitons la tâche 
aux enfants et aux débutants à l’embarque-
ment et au débarquement, nous diminuons 
les possibilités d’incidents qui forcent l’ar-
rêt de la remontée, en plus d’augmenter le 
niveau de sécurité », indique-t-il. En effet, 
chaque chaise sera évidemment munie 
de poteaux de sécurité pour déposer ses 
pieds, mais contrairement aux autres ins-
tallations, il y aura un poteau disponible 
par skieur. Dans un communiqué émis par 
l’organisation, on peut lire que « Le Relais 
de Lac-Beauport devient ainsi l’unique 
station de ski au Québec à profiter d’une 
installation hyper rapide avec tapis de 

positionnement, confortable et sécuritaire. 
La nouvelle remontée à six places réduira le 
temps d’ascension de plus de 50 %, donnant 
accès au sommet en moins de 3,5 minutes. » 

investir Pour L’Avenir
Le Relais affirme avoir toujours investi et 
entretenu ses installations afin « d’assurer 
la pérennité de la station de ski et maintenir 
la fidélité de sa clientèle ». Selon M. Bou-
rassa, la famille Beaulieu souhaite toujours 
« donner plus de confort, de facilité à [la] 
clientèle et de rapidité » et l’acquisition de 
cette remontée était planifiée depuis un 
moment. « Les propriétaires ont quand 
même une philosophie très intéressante 
pour la clientèle; pour eux c’est important 
la qualité et d’offrir le meilleur service pos-
sible, d’être un leader dans l’industrie. À 
chaque année, il y a des choses qu’on ne voit 
pas : l’amélioration de la capacité d’enneige-

ment, l’amélioration de nos équipements de 
dameuse. On a fait beaucoup de réfections 
du chalet depuis deux ou trois ans. Donc 
à chaque année, il y a des sommes qui sont 
investies pour l’amélioration du confort, de 
la sécurité, de la qualité. On était vraiment 
rendus à la remontée, on y pensait depuis 
plusieurs années et encore plus sérieusement 
depuis deux ou trois ans, et cette année, on 
a concrétisé », précise-t-il. 

L’installation de cette remontée au lieu 
des trois anciennes permettra « d’ouvrir ce 
secteur pour la glisse » et d’ajouter une piste 
de niveau très difficile (1 losange). Ainsi, 
il y aura désormais 32 pistes accessibles le 
jour et 28 le soir. Selon M. Bourassa, « le 
démantèlement des anciennes remontées se 
fera à la fin de la saison et le rodage de la 
nouvelle installation à l’automne, question 
d’être fin prêt à servir les skieurs la saison  
prochaine. »

Le Relais se dote d’une remontée plus rapide

Un investissement de 5 millions $ !
Le 21 janvier dernier, le Centre de ski Le Relais annonçait un investissement majeur de plus de 
5 M $ dans une nouvelle remontée mécanique débrayable à six places plus rapide. Cette dernière 
sera installée devant le chalet des skieurs, en remplacement des trois remontées existantes, 
et sera mise en service dès la saison prochaine.

l’ajout d’une nouvelle remontée est planifiée 
depuis des années.
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voici ce à quoi ressemble la nouvelle remontée.
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SPORTS
Par Amélie Légaré

« J’ai toujours grimpé des clôtures, des 
maisons, partout. J’aimais le feeling, 

la petite sensation quand tu as le vide en-des-
sous de toi et que ça brasse en-dedans », avoue 
le Lac-Beauportois de 82 ans, Jean Sylvain. 
Plus jeune, il montait des bâtiments et struc-
tures au centre-ville de Québec.  « J’ai grimpé 
l’édifice E sur la colline parlementaire. J’ai 
grimpé les 8 étages dehors en me faisant siffler 
par la police. » Il avoue s’être déjà fait arrêter, 
mais même les sanctions ne l’ont pas empêché 
de poursuivre sa quête de sensations fortes.

Une passion hors du commun
C’est lorsque sa mère lui a offert un livre sur 
l’alpinisme qu’un déclic s’est produit. Il a 
ensuite grimpé ses premières parois rocheuses 
à Stoneham et ce n’était que le début ! Il avait 
accès à des cartes topographiques à son tra-
vail et a «  localisé les endroits où il y avait 

des falaises  », tel que  Saint-Siméon. Il y a 
d’ailleurs fondé le club et construit le premier 
refuge d’alpinisme dans l’Est du Canada. 
Aujourd’hui, c’est le propriétaire de Roc 
Gyms, François-Guy Thivierge, qui en assure 
la continuité. 

Laisser sa trace
Jean Sylvain a cofondé la Fédération québé-
coise de la montagne et de l’escalade (FQME) 
en 1969 et a reçu une subvention gouvernemen-
tale pour écrire Le guide des parois d’escalade 
au Québec. « J’ai couvert toute la province, en 
avion, en hélicoptère. J’ai fait toutes les parois 
connues du Québec. Le guide, c’est 15-20 ans 
de travail. » Le téméraire a même déjà réalisé 
un exploit dans le cadre d’une émission de télé-
vision spéciale. « J’ai accroché ma corde après 
le calorifère, je me suis tiré dans le vide et j’ai 
descendu le Château Frontenac en rappel. Ça a 

fait du bruit ça aussi ! », s’exclame M. Sylvain. 
«  La cerise sur le gâteau en escalade a été le 
Cap Trinité. Douze jours dans la paroi  ; on 
couchait dans des hamacs. Maintenant, les 
gars font ça dans une journée, certains le font 
en deux jours », dit-il. Tous ces exploits ont été 
réalisés en même temps qu’il travaillait. Après 
avoir pris sa retraite en tant que technicien 
forestier et photographe au gouvernement, 
Jean Sylvain a été photographe pour le Mont-
Sainte-Anne pendant 20 ans.

Vivre à cent milleS à l’heure
Lorsqu’il a commencé à perdre de la force, 
Jean Sylvain s’est tourné vers le deltaplane. 
Un jour, une chute l’a plongé dans le coma 

pendant 10 jours. « C’est le seul gros accident. 
En escalade, j’ai fait des chutes de 25-30 pieds 
à bout de corde », précise-t-il. Deux semaines 
après l’accident, il retournait à nouveau dans 
les airs. Aujourd’hui, même s’il ne peut plus 
grimper ou voler, M. Sylvain a toujours encore 
des étincelles dans les yeux lorsqu’il en parle. 
« Je n’ai pas de regret. Il y a un mot qui ne fait 
pas partie de mon vocabulaire, c’est “j’aurais 
dû”. J’ai toujours fait ce dont j’avais envie, j’ai 
lâché mes jobs pour grimper ! »

Jean Sylvain, pionnier de l’escalade au Québec 

Une vie dans les airs ! 
Mordu de plein air, Jean Sylvain a contribué à faire connaître  
l’escalade au Québec et il s’est impliqué à promouvoir d’autres 
sports comme le ski de fond et le deltaplane. Il nous raconte  
comment cette passion a débuté et certaines péripéties qui 
auraient pu lui coûter la vie ! 

Jean Sylvain prenait parfois congé seulement pour 
grimper.
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6 et 7 février

COMPÉTITION RÉGIONALE DE SAUT ACROBATIQUE 
À SKI 12 ANS ET +

14 février
ON FÊTE LA ST-VALENTIN 
2 billets de ski de soirée + 2 consommations pour 60 $.
COMPÉTITION ALPINE CLUB DE SKI 
Slalom géant.

18 février
DÉFI SKI AFFAIRE DU ROUGE ET OR

20 février
LA NUIT BLANCHE 
Skiez jusqu’à 1 h du matin ! dJ Mike Sickini et animation sur place. iZi goiNg trio au Jack rabbit.

20 et 21 février
FIS UNIVERSITAIRE 
Compétition slalom provinciale.

21 février
COURSE RÉGIONALE ACROBATIQUE BOSSES ET SAUTS 

26 au 28 février 
COMPÉTITION NORAM EN PLANCHE À NEIGE

29 février au 4 mars  
ON FÊTE LA RELÂCHE AU RELAIS 
Camp de la relâche avec l’école, animation, musique et soleil.

5 mars
DÉBUT DE LA PRÉVENTE DU PRINTEMPS POUR ABONNEMENTS 2016-2017 

www.skirelais.com / 418 849.1851 

Jusqu’au 3 avril
VOS APRÈS-SKI AU BAR 4-FOYERS 
Voyez la programmation complète sur notre site web.

6 février
LENDEMAIN DE VEILLE BUD LIGHT 
ambiance festive sur les pistes grâce aux différentes stations d’animation 
et après-ski au bar Quatre-foyers.

7 février
COURSE AMICALE POUR ENFANTS 
Slaloms géants chronométrés. idéale pour lancer un défi amical !

21 février
JOURNÉE DES ABONNÉS #2
Journée de glisse dédiée aux abonnés. animation et surprises toute la journée
TOURNÉE MANEIGE 
animation et jeux, ajustement de casques et de fixations de ski (diN), quiz sur le Code de conduite, 
barbe à papa, etc. 

27 février au 6 mars
SEMAINE DE LA RELÂCHE
foule d’activités excitantes à la base de la montagne, pour tous les âges et tous les goûts!

11 au 13 mars
SÉRIE DE LA COUPE CANADA WIN
relève du ski freestyle canadien en épreuves de demi-lune et slopestyle.

www.ski-stoneham.com / 418 848.2415

*Certaines conditions sʼappliquent

www.andredrolet.com

APPELEZ-NOUS POUR UNE ÉVALUATION GRATUITE SANS ENGAGEMENT

BUR. : 418 652-2000 CELL.: 418 953-7003

 cell. : 418 849-3520

André DroletAndré Drolet
ACCESSIBLE EN TOUT TEMPS

ANDRÉ DROLET DOMINIQUE BILODEAU

NOUVEAU

63, mtée du Golf. Voisin club de Golf. Remarqua-
ble et chaleureuse maison de concept design à 
l’intérieur et d’un extérieur champêtre. Parfait pour 
couple ou avec un enfant.Foyer propane. Vue lac 
et montagnes. Vous serez charmer ! 419 000 $

LAC-BEAUPORT

PAS VOISIN ARRIÈRE

7, ch. du Canton. Terrain de 28,000p.c., 
boisé, toit cathédrale, 4 ch., magnifique  
secteur. Une aubaine ! 299 000 $

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU

6, ch. de la Randonnée. Offrez vous la nature! 
Vue sur le Relais.Chaleureuse maison avec pisc.
creusée et chauffée.Patio.Cuisine actuelle comp-
toir granite. Bois franc pièces principales. 2 s.bain.
Secteur rechercher. 334 000 $

36, ch. des Lacs.  
P.D. 339.000 $

LAC-BEAUPORT

VENdU

20, ch. des Mélèzes. Fenestration neuve, toiture 
et revêtement récent. Air climatisé, terrain intime 
de 30,00p.c. avec piscine chauffée. Aires de vie 
agréables et lumineuses. 3 ch., bois franc, 2 foy-
ers. Près de tous les services. 449 000 $

LAC-BEAUPORT 

PIX RÉVISÉ

528, ch. Tour-du-Lac. Maison style Maine 
avec beaucoup de cachet. Offre 2 ch., possi-
bilité de 3. Véranda avant et arrière. Un terrain 
incomparable de 52,00p.c., boisé et bordé par 
la rivière Jaune. 324 000 $

LAC-BEAUPORT

AdOSSÉ RIVIÈRE

247, ch. de L’Éperon. Rareté, terrain de près 
de 120 000p.c. avec lac aménagé dans le roc, 
ensemencé de truites et baignable. Grand 
plain pied, 2ch., solarium fenêtré sur le lac, 
garage double, atelier et cabanon. 349 000 $

LAC-BEAUPORT

VENdULAC PRIVÉ

2, ch. du Canton. Planchers de bois franc,  
4 ch. poss. de 5. Chambre principale au 2e étage 
avec SDB. Plafond cathédrale avec poutres au 
salon et SAM. Vaste aire de vie, Terrain boisé + 
de 49000p.c. Garage double. 479 000 $

LAC-BEAUPORT

PIX RÉVISÉ

71, mtée du Cervin. Intérieur refait à  
neuf : Plomberie, électricité, plinthes électriques, 
planchers, salle d’eau, salle de lavage, porte 
d’entrée, portes intérieures, fenêtres PVC, portes 
patio, cuisine, moulures, etc. 298 500 $

LAC-BEAUPORT

CLÉ EN MAIN

35, rue de l’Apiculteur-Verret. Le parfait  
jumelé. Constr. 2010, impeccable, clé en main, 
3 ch. poss. de 4, bois franc, terrain aménagé avec 
patio et piscine h.terre. 259 000 $

NOTRE-dAME-dES-LAURENTIdES

NOUVEAU
LAC-BEAUPORT

VUE ET ACCÈS LAC

170, ch. Tour-du-Lac. Chalet 3 saisons 
face au Lac Beauport et accès au lac.  
Terrain très bien orienté avec services  
municipaux. 234 900 $

6576, rue des Sphères. Impeccable cottage 
26X28 clé en main. Foyer salon. 4 ch. dont 1 au 
s.sol, aire de vie agréable.Lumineuse, orientation 
sud, cabanon. Faites vite ! 349 000 $

ST-ÉMILE

NOUVEAU



  QUI A LES PLUS BELLES LÈVRES ?
À GAGNER : TRIO LISE WATIER, D’UNE VALEUR DE 96$

Présentez-vous aux cosmétiques pour plus de détails.


